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ALA MÉMOIRE DES VOLONTAIRES POLONAIS 
TOMBÉS SUR LES CHAMPS BE BATAILLE 

DE FRANCE

Le, i~ m ai igaS a eu lieu, au lianicau Je  Ik T aigettc , i>i(‘S d ’A nas,
I’in an g u ra tio n  d ’une loroix coirm iénioralive en l ’h o n n eu r des vo'lon- 
taires |>olona'is toniibés su r les diam ips de bataille de France.

S. Exi-, M. de Chla'powski, am bassadeur de  Pologne, avait tenu 
à assister personnelk in ien t à celte cérémorrie; il é ta it acoom pagnó 
au départ de Paris, par le co lond  Kleeberg, a ttaché n iilita irc ; le 
comTnandiant com te Ilinski, attaché tm ililairc ad jo in t; \I . (Jc^orgcs 
Ijasœk'i, consul g 'énéral; le com te Ponlnsk i, p re iu ier secrćlairc de 
l ’aimibassade de Pologne.

M. Ivan Kortio, ccmseillier de Légation , rep résen la it M. le n iin islrc  
de ïdhécosilovaquie à P aris; M. Charles I le iu ^ , M. le président du 
Conseil, imiinistre de la Guerre.

Un g rand  nom bre de m em bres de l ’L n ion  des Anciens C om bat­
tants 'poilonais en F rance e t de l ’Association des Sokols ‘polojiais 
s ’é ta ien t rendius de P aris  à A rras; signalons égalem ent la présencc 
de MM. le dodtfeur Hufna'gel, secrétaire général diu Comâté médica) 
franco-ipolonais; A ndré M énabréa, secrétaire général de l ’Association 
F rance-Pologne; A lexandre Merlot, d irec teu r de la revue la Pologne 
et de ila Ohamibre de Com m erce fran'co-potonaise de Paris, etc.

A son arrivée à Arras, S. Exc. M. de Chłapowski et sa suite étaient 
attendus p a r  les au torités officielles, à  lia tête dk;s(|iielles se trouvait 
M. Peytrail, préfet d u  Pas-de-Calais; M® Palew ski, avocat à la Cour 
d ’appel de  P aris, p résiden t de l ’Union des A nciens Ciombattants po­
lonais en  F rance, qui \ieillait, avec son dévouom ent habituel, ;'i 
l ’exécution parifadte du  p rogram m e, aocomipagnait le p réfe t (pii 
avait déjà eu l ’occasion de 'présider, l ’année dbm ière , en (pi:.lijé de 
[mVfet d!u départem en t de Seine-et-M arne, la réiém oni(! (mi l ’hoii- 
neur de Tadeusz Ros.ciuszko à M ontigny-sur-Loing, i>rès de F ontai­
nebleau.

Après quelques in stan ts  de repos, le cortège officiel gagna, à tra ­
vers cettje. cam pagne ép ique de l ’Artois, le harnciui de la Targette; 
il y fu t reçu, aux  accents de la Marseillaise et de l'H ym ne National 
polonais, p a r de nom'breus<‘s sociétés polonaises, qui avaient d'éfilé, 
le m atin  m êm e, dans Arr^s, el (|ui é ta ien t alignées derrière  Iteurs 
drapeaux e t leurs m usiques, dans un o rd re  iwirfait, grâce au zèle 
dies com m issaires de l ’U nion des Anciens C om hattanls polonais en 
France et, en  p articu lie r, du capitaine Pf.ul Kleczkowski, président 
de l ’U nion Syndiicale des Corresjwndant.'! po lonais en France.

T.e cortège officiel parv in t à l ’em placem ent où, en bordure de la 
route, s ’élève la cro ix , élevée p a r  les soins des Anciens Combat-
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tć.iils ipolonais cn F rance; c’est à cet endro it que, le 9 m ai 1916 , 
les Volontaires po'lonais, com lja ttan t dans les rangs de la Légion 
(U'rangère, percèren t le f ro n t ennem i el s ’em parèren t des iliianchées 
all'Ctniandes devant le village die NeuA'illlo-Saint-Vaast; lour varlilance 
liéroïque ot leurs pertes sau'glantes leur valiurent une citation  à 
l ’o rd re  du  jo u r  de l ’arm ée.

Devant la croix, qui sera p rocha inem en t rem placée par im  rno- 
ivumenl de pierre élevé à la m ém oire  de tous 'les Polonais tom bés 
su r le sol de France p en d a n t la G rande G uerre, un  autel avait été 
dressé : la rnicsse en 'plein a ir  fu t  'célébrée <par M gr Hé'lonowski, qui 
p rononça  une éloquente allocution  en  langue polonaise; puis, 
■Mgr Ju lien , é w q u e  d ’Arrasi, q u i 'présidait ee tte  cérém onie reli»- 
gieuse, rapi>elia, en quelques pardles ém ouvantes, l ’héroïsm e des 
Polonais e t procéda à la (bénédliction du m o n u m en t.

S. Exe. M. de Chłapow ski, ambassadleur de  Pologne en F rance, 
|)rononça 'le disicours su ivan t :

DISCOURS DE S. EXC. M.-ALFRED DE CHŁAPOWSKI,

Am bassadeur de Pologne en France.

Il y a dix ans, presque jour pour jour, sur celte terre où nous inau­
gurons aujourd’hui ce monument en présence des autorités françaises el 
des représentants des nations amies, les premiers engagés volontaires 
polonais, faisant partie du groupe dit (c des Rayonnais » el commandés par 
le capitaine Doumic, ont apporté, avec leur chef en lôle, le plus sublime 
des sacrifices à l ’autel de leur patrie et de la France.

A la mémoire de ces héros, j ’apporte ici, au nom de mon Gouvernement, 
un souvenir ému et le plus pieux des hommages.

La question polonaise avant la guerre ayant élé ignorée officiellement, 
fallail-il q u ’il aient eu une foi inébranlable dans la jusUce de leur oijuse, 
fallait-il qu ’ils aient eu la certitude que leur sacrifice servirait utilement 
leur patrie pour q u ’ils aient pris part avec l ’héroïsme que l ’on connaît, 
à l ’offensive dorénavant célèbre du pays d ’Artois.

Et, il n ’y a aucun doute que cet événement, simple épisode dans la 
formidable mêlée générale, mais combien cher aux cœurs polonais, a 
contribué pour beaucoup à ce que la question polonaise, la question de 
l ’indépendance de la Pologne ait pu être posée dans toute son tunpleur et 
ait pu trouver l ’appui des Alliés.

Comme suite à cet événement aussi, une armée autonome polonaise 
pouvait être créée cn France. M. Painlevé, ministre de la Guerre aujour- 
d ’inii, ministre de la Guerre alors, a pu signer le décret du 4 ju in  i9 i7 , 
par lequel, sous le commandement du général Arohinard —  avant qu ’elle 
no passe sous celui du général Ilaller et q u ’elle puisse rentrer en Pologiu', 
—  l ’armée polonaise avait été mise sur pied et équipée. Cette ^aillante 
armée, sans pays encore, mais symboHsanl ce pays au milieu des alliés, 
a été une garantie que ces derniers ne désarmeraient pas avant d ’assurei' 
l ’existence de la Pologne.

Cette lutte commune a été un nouveau chaînon de la séculaire fraternité 
d ’armes franco-polonaise.

Aujourd’hui, l ’armée polonaise se trouve aux côtés de l ’armée française 
pour veiller au maintien des traités et à la sécurité de nos deux pays.



Elle vevjt espérer que les grands sacrifices qu’elle a supportés sunt un 
8uflis»uit de la paix dans le monde- Afniée de la paix, comme jadis 

armée de la guerre, elle gardera un souvenir inoubliable de ses camarades 
morts dans l ’Artois, pour la France et pour la Pologne.

Dormez du sommeil éternel. Chers enfants de la patrie, dormez dans 
ce beau pays de France qui vous a donné l ’hospitalité, avant que vous ne 
fussiez appelés au sacrifice. Dormez tranquilles sous ce beiui ciel q\ii a vu 
vos souffrances et votre mort héroïque. Dorniez et soyejs certains que votre 
souvenir sera vénéré par ceux qui, plus heureux que vous, ont le bonheur 
de vivre dans nos pays libres et indépendants.

Après ce di»cours en langue fmnęaisie, M. de ('^hlaipowski ifwo 
nonça, en langue polonaise, une be!le allocution , qu i rem ua scs 
<*omip‘ait(riotes d ’une in tense  ém otion .

M® Palewski, avocat à l'a Cour d ’aipipel de Paris, président de 
rUniion des Anciens Com lbattants Polonais en F rance, p r i t  ensuite la 
parole.

DISCOURS DE M® PALEWSKI
Président de VU nion des A nciens Com battants Polonais en France

Messieurs,

C eux qui pieusem ent sont morts pour la pairie
Ont droit qu 'à  leurs cercueils la fou le vienne et prie;
Entre les plus beaux nom s, leur nom  est le plus beau.......

Hélas! c’est dans tous les villages de France qu’il a fallu dresser leur 
monument : il n ’est pas un pouce carré de cette terre qui ne soit arrosé 
de leur sang ; il n ’est pas un feu, il n ’est pas une chaumière où la guerre, 
proche ou lointaine, n ’ait laissé des âmes affaiblies pai- l ’angoisse et la 
tristesse ou brisées par le deuil.

Au sang des meilleurs fils de la France, les nôtres avec joie ont mêlé
leur sang.

Monseigneur, nous vous remercions du plus profond de noire cœur
d’avoir bien voulu bénir celte croix et assister à cette céréntonie de pieux
souvenir.

Messieurs les Représentants de la République Française, votre présence 
parmi nous est un symbole d ’inaltérable amitié, puisque nos deux patries, 
par des échanges incessants, mêlent leur force ou leur sang, leurs joies ou 
l(Mirs douleurs.

Messieurs les Représentants des Anciens Combattants dans les Armées 
Alliée», armée de France, armée tchécoslovaque, armée ro’imaine, merci 
pour votre geste d ’affectueuse camaraderie. « Unis comme au front, unis
dans la vie, unis dans l ’espoir, unis dans le souvenir », telle est notre
devise commune.

Et vous, Monsieur l ’Ambassadeur de Pologne, vous. Messieurs les Re­
présentants de l ’Armée et deg grandes Associations polonaises, vous êtes 
venus incliner votre front sur la tombe de nos héros et votre geste donne 
à leur sacrifice sa pleine valeur.

J ’en appelle à vous, mes camarades tombés dans la bataille, j ’en appelle 
à vous, survivants de la lutte, Polonais chassés de leur patrie aux temps des 
insurrections ou dernier» venus sur le sol de France, quand vous avez



saisi dans vos mains l ’arme sacrée de la défense, c ’était à la fois pour que 
vive la Franœ et pour que renaisse la Pologne. Au sens de la logique, à 
rin sü n cl de la mesure, au goût des perspectives et de l ’harmonie acquis 
sur ce sol, le sang slave qui coulait en vos veines ajoutait je  ne sais quelle 
chevaleresque et fougueuse énergie.

Si dans la tranchée ou au repos votre camarade français sei’rait entre ses 
doigts tremblants quelque lettre venue de son village, vous, mes amis, 
vous n ’attendiez plus ces larmes d ’une mère ou d ’une liancée, mais dans 
voire regard mélancolique passait le souvenir des paysages de terre polo­
naise : la plaine et les eaux, les forêts enchantées, les pistes et les traî­
neaux, les feux de la Saint Jean et les couronnes de myrthe que les filles 
du  ̂illage laissent filer le long de la rivière.

Ah ! nies camarades disparus, morts d ’Arras, de Cliampagne ou de
l.orraiae, la grandeur de votre sacrifice, ce n ’est pas seulement le don 
absolu de soi-même, le courage devant la mitraille ennemie ; c ’est avant 
tout l ’iuslinct mystérieux qui a dicté votre choix, qui a mis entre vos 
mains un drapeau de France pour q u ’un jour puissent claquer au vent les 
couleurs de la Pologne.

Voilà, Messieurs, la marque évidente d ’une comnmnion entre l ’âme de 
deux peuples.

La terre de France est légère à leurs corps. La Pologne lui a confié les 
restes mortels de ses fils pour que leur geste atteste notre commune 
affection.

Que celte croix, élevée par les derniers Combattants Polonais à leurs 
camarades tombés sur les champs de bataille de France, arrête le regard 
(lu passant sur la route.

« Ils sont morts, ô voyageur, portant en leurs âmes un double amour : 
ils ont donné leur vie pour la France et pour leur patrie lointaine. Garde 
pieusement le souvenir de leur sacrifice 1 »

A ce discours é in o u \a n t ,  M® Palowski a jo u ta  quelques m ots eu 
langue polonaise, q u i to u ch èren t lies cœ urs polonais.

Les T'chécoslovaques, d o n t  un  ca rta in  nom bre o n t  p ris  p a rt, dans 
les ra u ”-s de 'la L é g -io n  éitirang-ère e t non  loin de la ‘CO ïnpag'ni<i |x>lio- 

ualse, a u x  com bats hérokjues de 'FArtois, avaien t t e n u  à s ’associc,r 
à celte cérém onie 'CNDoniméanorative : ©n le u r  n o m ,  et au n o m  d e  

M. le m i n i s t r e  die Tchécoslovaquie à Paris, M. Ivan Kerno, con ­
seiller de Légation fit 'la déc lara tion  suivantle :

DISCOURS DE M. IVAN KERNO,

C onseiller de la Légation de la R épublique Tchécoslovaque en France

Monsieur l ’Ambassadeur,
C ’est un grand honneur pour moi de i>(>iivoir m ’assoi îer, au nom d<- 

I l l/'galion la ISéj^ibliquc 'I c,||('cos1o\ju|u«; en Fiiinc.e ini tiuni de 
I V'rsiu’i;iIil>11 tli's Anciens (loinbatliiiils IVIii-nwl<i\;u|ik's en hraiire, à 
riionunage solennel rendu aux soldats polonais tombés sur les champs de 
bataille de la France. Les hommes dont vous célébrez aujourd’hui la 
mémoire oui pleinement mérité que leur souvenir soit évoqué avec grati- 
lude et avec reconnaissance, non seulement par les nations polonaise et 
fiançaise, mais aussi par la nation tchécoslovaque.



Car nous ne saurions jamais oublier que le berceau de notre liberté et de 
notre indépendance se trouve également ici sur le sol ravagé de la France. 
Certes les volontaires polonais qui sont accourus, dès si vaillamment
et si spontanément, sous les drapeaux de la France, avaient en vue, en 
premier lieu, le sort de leur propre patrie. Mais ils avaient certainement 
conscience qu’ils menaient le combat pour la libération de toutes les 
nations opprimées, y compris la Tchécoslovaquie, nation sœur dont le sort 
se décidait en même temps que celui de la Pologne.

Vous me permettrez donc de m ’incliner profondément devant ce monu­
ment et de vous assurer que nous tâcherons de ne pas oublier l’enseigne- 
menl qu’il nous suggère.

Ensemble, légionnaires polonais et légionnaires tchécoslovaques ont 
versé leur sang et ce furent leurs sacrifices communs qui déterminèrent 
la liberté de nos deux patries. Les difficultés devant lesquelles nous nous 
trouvons en ce moment peuvent paraître minimes en comparaison des 
obstacles que ces braves eurent à surmonter. Elles restent cependant assez 
graves pour nous rappeler que seule notre union, seule notre collaboration 
intime et amicale peuvent nous garantir la paix, cette paix que nous 
aimons tous si passionnément et que nous avons si douloureusement 
acquise.

Je suis sûr que tous les bons patriotes tchécoslovaques s’uniront ;iujour- 
d ’hui dans une amitié loyale et sincère au cri de : Vive la Pologne !

Les Rouimiaiiins, égaflieiment, o n t voulu  se jo in d re  à rhconim ag^ so- 
leinnei reondhi à lours «almarades ipoloniais, elt; ils avai(‘n t diél'ég'iH* im  dos 
leurs ipoiiir dfire 'lemr volonté de rester solidaires <le leurs voisins (M 
alliés, po u r le m ain tien  de  la ‘paix dans île res'peci des traités.

Au nom  'du eom ité dles V olontaires 'polonais de 191 /1, le d'fx'Ieur 
Rf>leslas Motz iprononça ensuite le disicours •suivant ;

DISCOURS DE M. LE DOCTEUR BOLESLAS MOTZ 

Messieurs,
C’est avec une sincère et profonde émotion que je prends la parole 

devant ce monument pour rendre hommage à la mémoire des volontaires 
polonais tombés sur le front français. C’est en effet à l ’appel du Comité 
des Volontaires polonais dont j ’ai eu l’honneur d ’être membre fondateur, 
que la plupart des jeunes enthousiastes sont accourus pour s’engager 
sous le drapeau français. Cet appel lancé par nous le premier jour de la 
mobilisation n ’était qu’un simple réflexe des sentiments profonds qui 
animaient tous les Polonais habitant ce pays qui considéraient et consi­
déreront totijours la France comme leur seconde patrie.

Dès le lendemain de sa publication, le btireau d ’enrôlement a été envahi 
par des jeunes gens, étudiants, artistes, ouvriers qui <se sont précipités pour 
accomplir leur devoir envers la France attaquée et la Pologne dépecée et 
opprimée. Ils ont senti instinctivement qu’il s’agissait d ’une lutte entre 
le droit et la justice d ’une part, et l ’hégémonie réactionnaire de l ’autre 
et qu’en défendant la France champion du droit ils lutteraient en même 
temps pour l’indépendance de leur chère pairie. Il n ’y avait donc rien d’é- 
tonnant que malgré la vie très dure des tranchées ils conservaient un 
excellent moral, non seulement au début de la guerre mais pendant toute 
sa durée. Nous n ’avons jamais entendu de plaintes, de paroles de décou-



ragement ou de regret de s’être enrôlés dans l ’aimiée française ; après leur 
court congé ils repartaient au front sans peur et confiants. La meilleure 
expression de l ’état d ’esprW des Polonais combattanl sur le front français 
se trouve dans une lettre du lieiilcnant Henri Gierszjnski qui la veille d ’une 
attaque où il a été tué, écrivait à ses parents : « si je tombe c’est pour 
la Pologne et pour la France, la perte de ma vie ne sem donc pas 
inutile. » La conduite de nos volontaires était irréprochable et leur bra­
voure a été appréciée à juste titre par leurs chefs.

Après des luttes en Flandres, en Champagne et en Argonne, ils ont pris 
part à l’attaque du 9 mai i9 ï5  au nord d’Arras. Voici comment a été 
décrit à cette époque dans xm journal ce glorieux fait de nos jeunes 
héros :

« ........  Le commandant de la brigade, l’héroïque colonel Pain, connais*
(( sait la valeur de la compagnie polonaise. Il n ’hésita pas à la choisir pour 
« conduire l’attaque. L’ordre fut accueilli avec joie. Les clairons sonnt'‘rent. 
(( La compagnie polonaise bondit comme un seul homme, gagna trois 
« lignes de tranchées ennemies, et se cramponna à la quatrième.

« Le colonel Pain fut tué parmi ces braves; le commandant Noiret, le 
« « Père » des Polonais, tomba au champ d ’honneur dans les bras de 
« ses enfants; le cflpitaine Osmond, grièvement blessé, n ’a pas été retrouvé 
« depuis ; les lieutenants, les sous-lieutenants, les sergents, ont presque 
« tous disparu. La compagnie polonaise fut presque anéantie. Peu sortirent 
« indemnes. L’élan irn*sistible de cette poignée d ’hommes leur valut un 
« émouvant hommage de leur seconde patrie. Au lendemain de la bataille, 
« le général commandant le corps fit sortir des ratigs les débris ia 
« compagnie polonaise, les harangua, la gorge serrée et fit défiler toutes 
« ses troupes devant eux. Le ministre de la Guerre et le Sénat snluèrent 
« aussi ces braves. Les volontaires polonais se sont couverts de gloire. •>

Et puis nous avons vu pendant trois années de lutte incessante fondre 
peu à peu ce premier échelon de volontaires polonais, dont il ne resta 
malheureusement que très peu qui incorporés en juin ^9ï 7 dans i’ ir née 
autonome polonaise eurent le bonheur de voir la réalisation t!c leurs rêves :
la France victorieuse et la Pologne ressuscitée.

Leur sacrifice a été utile encore à un autre point de vue : c’est lui qui 
a posé en réalité la première pierre de l ’alliance de nos deux pays qui ne 
demandent qu’à conserver dans la paix ce qui letir appartient.

En tombant sur ce champ de bataille à côté de leurs camarades belges, 
français, tchèques et roumains, ces quelques milliers de volontaires polonais 
nous ont laissé un testament, \me indication claire et nette de notre poli­
tique à venir qui vaudra beaucoup plus que tous les pacte» garantis par des 
piomesses et des signatures plus ou moins sincères. Cette fraternité d ’armes 
sur le champ de bataille et de mort indique d ’une façon indiscutable, 
qu’il existe une nécessité géographique d ’une entente franche et cordiale 
entre ces cinq peuples, qui grâce à letirs r^'nt dix millions d ’habitants
peuvent constituer une force suffisante pour contrecarrer les projets
belliqueux de leurs voisins et pour servir de base à une paix durable.

En commémorant le souvenir des volontaires polonais et en nous incli­
nant respectueusement devant tous ceux qui ont fait le sacrifice de leur 
vie pour défendre la France attaquée et affranchir les peuples opprimés, 
qu’il nous soit permis d’exprimer le vœu ardent de voir arriver le plus 
tôt possible le jour où un pareil carnage sera considéré par l ’humanité 
comme un vulgaire crime qui doit être étouffé à son origine et chiltié 
par une intervention immédiate et .solidaire des peuples pacifiques.



Le président de l ’Association des Anciens Gomibattants de Neu- 
viliile-Sai'nt-Va«'sl vint ■('galomionl diTC riiom im age de ses camiarades 
aux volontaires po'lonaiis et à la fidèle Pologne, lainiie et alliée die la 
France.

Le docteur H ufnagel, secrétaire g-énéral d*ii 'comité médicali franco- 
IRvlonais, 'qui fit partie de la ])liala'n'fr<! héroïque de t q iô , dit avec 
<';'nioliion le 'parolfs siiivanteis :

DISCOURS DE M. LE DOCTl'.UH IlUFNÂGEL 
Mt'ssieurs,

La Targette, les Ouvrages blancs !
Nul aut/re coin de l ’immense front de bataille ne pouvait mieux 

convenir pour commémorer la mort des volontaires polonais lonibés au 
champ d ’honneur dans la grande guerre.

Mêlés à leurs frères d ’armes français, les volontaires polonais pendant 
toute la guerre ont combattu dans les divers endroits du front. Mais c’<'.st 
ici que, phalange compacte de héros, ils sont venus affronter la mort dans 
l ’attaque déclenchée, le 9 mai i9 i5 , par le 33® corps d ’Armée sous le 
commandement du général Pétain. Ils sont venus de Champagne, où. 
jeunes soldats, ils se sont aguerris pendimt de longs mois de la vie des 
tranchées et où ils ont gagné la sympathie et l ’admiration de leurs cama­
rades et de leurs chefs. Le capitaine Osmont, belle figure d ’officier en qui 
s’incarnaient toutes les vertus de la race, la bonté, l ’intelligence, le cou­
rage et qui est tombé lui aussi le 9 mai, aimait et estimait ses soldats 
polonais et les entourait de la plus grande sollicitude. Ils méritaient ses 
sentiments ces vaillants qui, dans la vie dure des tranchées gaidaient 
toujours intact l ’idéal pour lequel ils sont venus combattre.

C’est ici dans ce pays d ’Artois qu’ils devaient montrer qu ’ils étaient 
prêts à sacrifier leur vie pour cet idéal. Pas loin d’ici, dans 1<> petit village 
d ’Acq, le 8 mai, la veille de l ’attaque, le général Blondf'lat passait en revue 
la compagnie des volontaires polonais, dans ce même village le lendemain 
de l ’attaque il passait encore en revue, grave et dans un silenco impression­
nant, les glorieux, mais combien peu nombreux survivants.

Dans l ’âpre lutte d ’intérêts qui suit la grande guerre, plus grands et 
plus beaux apparaissent les principes pour lesquels ils ont combattu.

Cultivons le souvenir de l ’éternelle reconnaissance qu’ils ont méritée, ces 
hommes qui sont tombés pour la libération du sol français, pour la résur­
rection de leur patrie.

Pour l ’avenir, qu’ils servent de sév^re avertissement.. Car toujours se 
lèveront des légions de héros pour défendre le droit imprescriptible des 
peuples, le travail pacifique dans la liberté et dans l ’indépendancc.

Aipros quelques ipairoles vibrantes du professeur (iiicrrnonproy,, 
ptTf^ideînt de TAssociiation des Amiitiés fran'co-polomaises de Lille, 
qnj fit accilalmer la Pologne par l ’assistance, M. Peytra'l, p ^ fe l dn 
Pas-dle-Galais, apporta le salut du gouvomomient français aux vo­
lontaires .polonais, imorts pour la com m une déifcnse de la Franice dt 
de la Polofme.

Apràs la 'céirémonie, les sociétés polonaises présentes défilèrent, 
m usiques et drapeaux on tète; puis, le cnrtèp-e officieil se rendit à 
Neuvilile-Sai-mt-Vaiast, dlev^ant le monumient élevé à la m ém oire des 
enfa'nts die cette eorom une, morts ponr la patrie; im e eotironne fn ł



déposée ipar M® Palewski, (jui dit, en quelques m ots émms, les sen­
tim ents fra lw nels des anciens com battan ts polonais p o u r 'leurs m- 
'rnarados français.

( il déjonner in tim e réu n it, à  Arras, 1<'S autorités françaises et 
pf>l(>naises, ainsi <jue les 'représenlmnls des associait ions, sous la  pré- 
sidlo'iN'e <lf> S. Ex'C. AI. de ('llilapo-wski, am'hassaideur de l ’ologne en 
h'rance.

LE 
PÈLERINAGE ANNUEL DE MONTMORENCY

De nom breux  F rançais et Polonais ava ien t répondu, le i k  mai 
i()îî5, à l ’apjx'l de l ’Association Firance-Pdlogne et des ass^miatioiis 
l>oU>nais<*s on franco-polonaises, qui perpiH'uent la pie^lse trad ition  
du pèlerinage a-miuel de M ontm orency.

S. K x€.  M. r  Vm'bassadeiur de Pologne en  France é ta it représenté 
|>ar 'le coude \lexiaindr(> Szenilbek, comseilDor (H’arnbassadlo, accom- 
l»'aig'iié de MiM. François Dolezal, conseiller com m ercial; Georges 
Ijasocki. consul gt'néra'l; e t le com te P on insk i, p rem ier seoréitain; 
d ’Am bassade.

Li» délégation  du Conseil d ’adm in istra tion  de l ’Association France- 
Pologne (M'ait com posée de MM. Georges Rlondbl, André Méniibréa 
et Alexandre Merlot.

Vprès la miesse deldleuil, oéilébrée à la m ém oire  dies Polonais m orts 
eu ém ig ration , M. l ’abbé Beaussart, p rem ier au m ô n ier du collège 
Stauisllas de P aris, p rononça u n e  émouvtante oraison fim èbre; il rap ­
pela (|'u’il y a deux ans, en  'la m êm e circonstance, il p ren a it la p a­
roli*, l'e cœ ur gonflé d ’entihousiasme; a i ijo u rd ’liu i des inquiétudes 
ol)scunciss(îul rh o riz o n ; 'le tra ilé  de paix , qui ne r('*pou!daiit déjà  
]»as aux g rands esipoirs des patrio tes français et }X>lonais, m ais qui 
était tout de m êm e acceipté com m e un  minim'uim irrédhucti'bile, 
s(Muble être m enacé id'’am :putations longuem ent prénnéditées et mé- 
Mtod i'(p K^nren I p réparées.

Dans ceitle nouvellle épreuve, il faut 'que iles Polonais p ren n e n t 
(łouseil de lleurs m o rts  et siiivent leurs enseignem ents sacrés; m ais 
il lie suffit l'as cpi’ilis soient les servants du culte des défun ts; il 
esl (“u ro re  nécessairi’ q'u’ils dev iennent les agents d ’ame cause vi­
vante; il n e  faut ]Xas seullcimcnI prier, il fut éga lem ent ag ir  : et, 
<l;ans cette ac tion , assurée de l ’aide cl d(> Ja protection de D ieu, la 
Pologne p eu t c<yinpter sur ses lilis. 'qui (hiI reçu 'die. leurs ancêtres 
un adiniralille p a trim o in e  de foi et die vaillance; elle peu;!! en ou tre 
com pter su r la F rance, avec (pii ell(* (>st liée p a r  tan t de soaivenirs 
rom lm uns e t p a r  u n e  étroite solidarilé d ’in térêts.

Que Polonais et F rançais ne  s ’al>andonnenl pas à u n e  douce non-



challianice; que ohaicun d ’eux, dans son m ilieu , répande la vérité, 
redresse -les erreu rs, devienne le p^ropagandiste infaitig-able d ’une 
cause juste  e t bonne; à l ’assaut (die toutes les forces imiauvaises, qui 
m éd iten t de subm erger la civ ilisation  'obrétienne, n o u s devons 
opposer no tre  vigilance : c ’est ainsi que nous honorerons d igne­
m en t la igrande méimoire de nos m orts .

Après ll'a cérém onie religieuse, un  cortège s ’est fo rm é, avec, en 
tête, les d rapeaux des Sokols et de diverses o rgan isa tions polo­
naises; les assistants, et aux p rem iers rangs, îles enfan ts de l ’œ uvre 
de Saint-C asim ir, (portaient des fleurs, destinées a  o rn e r  les tomi- 
beaux polonais.

Au cimetièire, M. Georges Blonde!, professeur à l ’Ecole des Sciences 
Pdlitiques, p r i t  la parole au  nom  de iirAssociaition France-Pologne; 
dans une éloquenil'e alilocaition, il raipipela les 'longoies années, p e n ­
d an t ItesqueUes les Poilonais d u ren t vivre dibins l ’exil ou  sous lia do ­
m ina tion  é trangère; avec quelques souvenirs personnels, q u ’i l  a  re ­
cueillis aai cours de ses nom breux  voyages en  E urope C entrale, il 
trace un  talbleau émiouivant des persécu tions et de la haine  qui tra ­
quaien t la Poilogne.

La délivramce v in t avec la victo ire dles Alliés; la Pologne, qu i 
a de fortes trad itions de vailllance, a supporté e t su rm onté  coura- 
gousem ent ies obstacles q u ’un liraité de paix dliffonme avait laissés 
accumiuilés s u t  sa rou ie; et elle v ien t m êm e, grâce à  sa réform e 
financière, de ré ta b lir  une  situation  difficite.

Mais il ne 'faut pas s ’en d o rm ir : la lu tte est engagée, lu tte  sour­
noise, m enée p^ar des forces ociou'Jtes, co n tre  la  civ ilisation  occi­
dentale, con tre  la civillisation ch ré tien n e , d o n t la Pologne est de­
m eurée, com m e au m oyen  âge, l ’un  des avant-postes; e t, dans un  
ém ouvan t appel, M. Georges Blonldél ad ju re  fes Poilonais et leurs 
alliés d ’observer une  persévéran te v igilance.

Dans un  beau discours on langue polonaise, le com te A lexandre 
Sżemibek, conseililer die l ’Amibassade de Pologne à  Paris, exprim a 
lia g ra titude  de sa p a trie  p o u r  ces com patrio tes q u i d o rm en t de leur 
dern ier som m eil dans le cim etière d e  M ontm orency, et q u i n ’o n t 
jam ais désespéré des destinées de leur pays; puis, p a r la n t en  f ra n ­
çais, il d it  avec force que leur, m ém oire  nous enseigne u n e  diauble 
leçon; nous devons to u t d ’ab o rd  fa ire  en sorte que  ne rev iennen t 
p lus jam ais ces longues années de <liristesses e t die deuils, p en d an t 
desquelles la paitirie po lonaise était im placab lem ent opprim ée; il fau t 
ensuite m a in ten ir  de pikis en  plus étro ite l ’alliance d e  la Prancfe 
et de la Pologne; c ’est la seuile garan tie  die no tre m u tu e lle  sécurité 
e t aussi de l ’o rd re  européen.



L ’INAUGURATION DE L’INSTITUT FRANÇAIS 

DE VARSOVIE

Nous avons ren d u  ■compte, dans 'le précédent f'ascicuüe {la Polo­
gne  -dlu i5  irnai 1920, p ag es !\oo  et suivantes!), de l ’in au g u ra tio n  de 
l ’In s titu t français de  V arso\ie , qui a eu lieu  dlans cette ville le 
27 aivri'l 1925 .

Au cours du  banquet, q u i a été offlert p a r le p résiden t de la So­
ciété S cientifique e t p a r  le rec teu r de l ’ü n iv e rsité  de Varsovie, sous 
la présidence d e  S. Ex'C. M. de Panafîeu , am bassadeur de France, 
M. Em ile Bourgieois, mcniibre de l ’In s titu t de France, p rofesseur 
à la Sortbonne, a p ro n o n cé , au n om  de l ’U niversité de P aris, un  
fo rt beau dliscours, q u i a ém u  pro fondém ent des 'persomiailités p ré ­
sentes.

Nous soniimes 'heureux de rep rodu ire  ici ce discours, qu i a été 
im provisé , m a is  d on t le texte a p u  êti'e reconstitué d ’après des 
notes sténograph iques.

DISCOURS I>E M. EMILE BOURGEOIS,

Membre, de l ’Institut de France, Profenseur à la Sorbonne.

Je n ’essaierai pas, m essieurs, après les discours que vous venez 
d ’en tendre, celui de M. le n iin is lrc  dios Affaires étrangères, d ’une si 
belle et si haute insp ira tion  dans la fom ie et dians les [jensées, celui 
de M. UAm'bassa'deuir de France, de vous inidliquer la po rtée  et lia 
n a tu re  des services que l ’Inslituit in au g u ré  a u jo u rd ’h u i est appelé 
à ren d re  à  nos deux Mations.

Vous m e i]aisst>:Tez sim iilem eirt d ire  (jue j ’épi'ouve cle 'cette jou rnée 
nne  très g rande joie. Et je  serais bien in g ra t, si, m e rap p e lan t l ’ac- 
cuoiil que je  recevais, il y k doux ans, de nos collègues de l ’Uni- 
veirsité de Varsovie, m a prem ière pensée 'n ’éltiait ii>as p o u r eux, de 
vive graliit'ude i)(,ur l ’am ilié '(ju’ils m ’o n t alors et depuis tém oignée, 
p o u r J ’œ uvre q u ’ils on t eneouragée de leurs 'conseils, de leur au to - ' 
r ité , avec le (‘ou'coiïrs généreux tie 'la Société des Sciioinccs.

(Messieurs 'les é tud ian ts, vous venez à nous très nomibreux. Q uand 
j ’ai quiilté Paris, l ’au liv  j(Mir, vos Chmarades o n t eu le geste al'fec- 
tueiux qu i m ’a  piroifondémenl louché, de se jo in d re  à m a  fam ille à 
la gare. Les d irecteurs, les pr(>fesseurs die l ’Iu stilu t frança is, M. Meil- 
let et m oi-m èm e, nous venons aussi à vous.

Nous avons ensem ble une g rande  tàch'e à rem p lir, nous devons 
p rév en ir  le re tou r à un passé détesté, l u  lendemaiiii de ce jo u r  à 
jam ais m ém orable el |)oul-èlre un ique  dans il’'hiisiloire où nos d'eux 
pairies ont éh‘ iv in lég réc i par la ju sie  victoiire d'ans leur dro it, où



é

1 Alsaoo-Lorrainc csl redevenue te rre  française, où tou le la Pologne 
est (lésormai's terre ipolonaisc.

A,r,> rès de ceux qui veillent à ce que l ’in tr ig u e  æ1 la force ne 
renouvellen t point les crim es qui avaient m is l ’E urope (( en  é ta t 
de péché mortell)), nous avons, professeurs e't éfiwl'iants die France 
e t de Pologne, à enseigner et à app rend re  eiisomibile, associanit: nos 
jx'nsées, nos m éthodes, de 'façon à lier ind isso lub lem ent n o tre  ave­
n ir , pouvoir opposer 'la com m unaulé des c-œurs et des esprits à 
celte com 'm uuauté des convoitises qu i scella le p'acte critminefl de 
1772 , el, cent ans phis ta rd , le im orecllom ent de la France. Je l'ève 
m on verre, |iour souhaiter iprospénlé et longue vie à il’Institut fran- 
Vais de Varsovie, tém oin et garan tie  d ’une h isto ire  nouvelle, fondée 
su r l’ainiitié <>1 le droit des nations.

Nous avons sous les youx la prcimiicr;- affiche, di’as[)cct fort élé- 
ga'ut e t d ’une com position ty[K)graiphiqiie inTpeccahle, qui donne 'le 
]>rogramime des cours de l ’In stitu t français de Varsovie.

Nous croyo'ns iriitéressanit de rctprod'uire ci-après k's renscigne- 
u ients qui y sont contenus :

C o n f é r e n c e  d ’O u v e r t l r e .

M. A ntoine Meililet, de l ’In stitu t de F rance (Académie des In s­
crip tions et BeMes-Lettres), iprofesseur au Collège de F rance ; (( Le 
F rançais e t 'l’iiuimanisimc ». Lundii 27 avril 1920 à 5 heures.

C-OIRS l’tB L lC .

M. Fjmile Bourgeois, de l ’Instiitut de France (Académie des Sciences 
Morales et Politicjnes), iprofesseur à l'a Sorhonne : (( La Société et 
l ’Ar̂ L en France aux xvn® et xvin® siècles ». Les meircredis à !\ heures 
e t samedis à 5 'heures.

COUUS RÉSERVÉS.

Lilt é rature /  ra nçaise.
M. Frédéric die La Boissière, ag régé de  l ’U niversité ;
« Les o rig ines du théâtre  ro m an tiq u e , les théories dram atiques 

e t les prem iers dram es de V ictor Hugo. » Les m ard is  à 5 heures.
Explication et com m ientaire dies Caractères d e  La Bruyère. Les 

mercrediis à 5 heures.
Explication et com m entiaire des Trophées  de José-iMaria de Iléré- 

dia. Les vendredis à 5 heures.

Histoire.
'S\. Paul Feye'l, agrégé de l ’U n iv em lé  ;
Histoire in térieu re  die la F rance dlepuis i83o. Les lund is à 5 heures.
Explication e t com m en taire  : (( De l'a Gaulie à la F rance », de 

Cam'ille Juillian. Les jeudis à 5 heures.



Droit français.
M. P aul iLieirebouTg-P'i'g€oiiiiièrc, professeur à  Ja Faculté de D roit 

de l ’U niversité de Rennes :
Le D ro it civil 'frainçais, comiparé aux ^législations européennes. 

Les lundis, m ercred is e t vendred is à 6 heures.

Géographie et Législation coloniales.

M. Mauricie Lecamłe-MoncJiaryililie, p'rofesseuT à la F acu lté  de 
D ro it de lli’Universiité de S trasbou rg  ;

Les coilonies françaises (étude 'physiique, politiq 'ue et économ i­
que). M éthodes coloniales de >la F rance en  m atiè re d ’adlmindstration, 
db justicia et de m ise en valeur. Les m ard is , jeud is e t samedis 
à 6 heures.

P ou r être  adm is aux cours réservés e t aux conférences dwppli- 
cation , les é tud ian ts dev ron t juslifier de la 'possession d u  d iplôm e 
dfe fin d ’études secondaires, ou  produirie un  d ip lôm e d on t l ’éq-ui- 
valenoe aura été prononcée ipar le Conseil de D irection et, en  tous 
cas, avoir u n e  connaissance suffisante die la J'anguie française.

Ils do iven t ee fa ire  in sc rire  au  S eorétariat de l ’In stitu t (Palais 
S'taszic), à p a r t i r  dm 21 av ril, die 10 heures à miidi. Us recevront 
d u  directje'ur une carte d ’im m atricu la tio n . La 'présentation de cette 
carte p o u rra  être réclam ée à l ’en trée  de chaque cours ou con fé­
rence.

L ’Instiltut frança is déliv rera , aiprès exam en, aux étud ian ts régu- 
lièremient dn&orits e t ayant fait preuvie d/’assiduité, un  d ip lôm e ou 
des certificats établis au nom  de l ’Universiité d e  P aris  et dans les 
form es prévues p a r  le Conseil de cettie' U n iw rs ilé .



LE BANQUET EN L’HONNEUR DE 
M. LADISLAS REYMONT

Le vendredi i5  m ai 1925 a  eu lieu, en T'hooineur de >M. Ladislas 
Rcyimont, ile b anque t org^artisé, avec le concours de l ’Association 
F rance-Potogne, p a r  M̂ M. Georges Lecomte, de l ’Académie fra n ­
çaise, p résident de  la Société des Gens die Lettres, Rosny aîné, de 
rAioad'émie C oncourt, Bourdielle, Marias-Ar^' Leblond, d irecteurs de 
la (( Vie ».

Près de deux cent-s personnes assista ien t à ceitte m anifesta tion , 
q u ’avaien t bien voulu h o no rer de leur présence M. Anatolie de 
Monzie, iminisllire de 'l’In struc tion  publique et S. Exc. M. de C hła­
pow ski, anubassiadieur de Pologne en  F rance, accom pagné dfe 
MM. le colonel K'teeberg, a ttaché m ilita ire ; Georges Lasocki, con- 
sull général; Arciszewski et le com te Poninsk i, prem iers secrétaires; 
Casim ir de ^ ’̂oznilcki, secrétaire de l ’am bassade de Pologne en 
France.

iM. Charles Le Goffic, qui présidait., pax>nonça le dÜscours su ivant, 
qiii fu t v ivem ent app laud i ;

DISCOURS DE M. CHARLES LE GOFFIC,
Ancien Président de la Société des Gens de Lettres.

Monsieur le Ministre,
Excellence,
Cher et illustre Maître,
Mesdames, Messieurs,

Je vous dois d ’abord des explications, — et des excuses. C’est le président 
en exercice de la Société des Gens de Lettres, M. Georges Lecomte, de 
l ’Académie Française, qui devait présider ce banquet. Empêché au dernier 
moment, il m ’a prié de vous exprimer tous ses regrets et de le remplacer 
à cette table... Comme si, au pied levé, on remplaçait un Georges Lecomte, 
qui est l’éloquence faite homme, l ’orateur-né, au point que, l ’autre jour, 
le grand maître du barreau français, Henri-Robert, se félicitait publique­
ment que les Lettres l’eussent écarté du Palais où il eût pu devenir pour 
lui un rival si dangereux ! Mon seul espoir, mon unique recours est dans 
votre bonne grâce à tous, Mesdames et Messieurs, dans votre indulgence 
personnelle, Monsieur Ladislas Reymont : je tâcherai de me les concilier 
en étant aussi bref que possible.

Et d ’aiileurs, Monsieur, qu ’ajouterais-je aux éloges si mérités qui ont été 
faits de vous dans toute la presse française ?* Dernier venu, parmi les 
admirateurs de votre beau génie et le moins compétent peut-être, je ne 
pouri'ais que les reprendre en les affaiblissant. Je n ’ai pas lu toute votre 
oeuvre, ni la Comédienne, qui est, je crois, votre Roman comique, le récit 
pittoresque de vos errances d ’apprenti jeune premier à travers le vaste 
monde, ni la Terre promise qu’on dit si belle, si pathétique, et où vous avez



évoqué rciifei’ im lusliicl de Lodz, k  « -Miuichc'slcr polonais » ; je ne 
connais de celle œuvre que ce qui en a été traduit chez nous, avec tant de 
distinction et d ’émotion, par MM. Paul Cazin et André Jacquet, et, avec 
un sens si subtil de sa musicalilé, une connaissance si exacte des res­
sources de la langue populaire et un si remarquable talent de transposi­
tion, par M. Franck L. Sclicell, agrégé de l ’Université, dont je ne regrette 
que l ’insurmontable, l ’invétérée aversion pour la règle de l ’accord des 
temps. Mais c ’est le passé qui proteste ici en ma personne et, vous qui 
êtes si au courant des moindres mouvements de la langue française, vous 
n ’ignorez pas qu'au début du présent siècle, Georges Leygues étant ministre 
de l ’Instruction publique et P^erdinand Brunot, futur doyen de la Sorbonne, 
son grand exécuteur des hautes œuvres, la mort du subjonctif fut offi­
ciellement décrétée. M. Scliœll pourrait donc me répondre qu'il est tout 
au moins, lui, sinon sa syntaxe, en accord avec son temps et que c ’est moi 
qui ne le suis plus. Et enfin. Monsieur, c ’est un fait que le langage j)opu- 
laire se moque des chinoiseries de la syntaxe savante : il ne subtilise pas, 
il ne raffine pas, il est à la fois direct et imagé, ce qui est presqiie anti­
nomique, mais qui n ’embarrasse aucimement l ’àme des simples, hospita­
lière à toutes les conti-adictions.

Personne n ’est entré plus profondément que vous dans l ’intelligence de 
ce langage. Car il existe vraiment et non pas seulement en Pologne, mais 
paatout, quoi qu ’en ait dit Oscar W ilde, qui l ’appelle un «jargon cham­
pêtre conventionnel » et qui prétend qu ’il est « absolument inconnu dans 
les provinces ».

De mauvaises restitutions de ce langage ne doivent j)as nous faire 
conclure à sa non-existence et, quand c ’est un merveilleux écrivain 
comme vous qui le manie, ou comme un Thomas Hardy chez les Anglais, 
un Johan Bojer rlu'z les Norvégieu:^, ou du  z nous, ipour les gens de la cote, 
im Pierre Loti et, pour les paysans, un Emile Pouvillon dont les A n iibel 
sont si proches de vos Boryna et nous proposent comme eux un conflit 
passionnel entre frère et fils pour la conquête d ’une beauté de village, il n ’y 
a q u ’à s’incliner devant le fait, si pénible soit-il pour notre amour-propre, 
et à reconnaître qu ’avec ses raccourcis prodigieux, le jaillissement perpétuel 
de ses images, son lyrisme, son coloris, son pittoresque, ses trouvailles 
d ’expression, cette langue populaire, si spontanée, se place le plus souvent 
fort au-dessus de nos parlers artificiels de mandarins. C ’est une création 
continue, comme la vie. Encore nos écrivains rustiques à nous', même les 
plus libérés, les plus dégagés de la superstition de « l ’éoriture artiste », 
n ’usaient-ils qu ’avec une certains discrétion de cette Janguc savoureuse 
et violente et la ramassaient-ils en quelques phrases de dialogue. Tandis 
que chez ^ous, Monsieur, elle l’uisselle, elle coule à gros bouillons dans vos 
livres, elle les emplit tout. Et c ’est que vous avez une conception très per­
sonnelle et très neuve du roman, qui vous situe à part dans la littérature 
contemporaine. Avant vous, sans doute, Zola s’était essayé dans l ’évocation 
de la vie des foules, et il n ’est pas contestable qu ’il y montra quelque 
maîtrise : ses larges fresqiies sociologiques, gâtées par le parti pris positiviste, 
sont cependant très différentes de vos peintures à la fois minutieuses et 
extraordinairement liées, coordonnées, fondues, de l ’âme collective indus­
trielle ou paysanne. Vous ne sacrifiez pas le personnage humain, ah ! Dieu 
non ! vous le faites aussi vivant, aussi corucret qu ’il ipeut l ’êtro, dans tout 
l ’appareil de sa condition et dans le vocabulaire propre de son état, mais 
vous l ’établissez moins en lui-même q u ’en fonction d ’un milieu social dont 
il n ’est q u ’un des compartiments, d ’un organisme dont il n ’est q u ’une des 
cellules. Vous faites ce miracle de l ’en dégager sans l ’on détacher. Tout



votre village de Lipce parle par les cinq cent bouches de ses habitants un 
langage qui trouve le moyen d ’être à la fois le langage congruent à chacun 
et l ’expression des sentiments obscurs de l ’àme communautaire : c ’est 
prodigieux de vie et, n ’y eût-il eu que cela dans votre œuvre —  et une 
probité de restitution, une impartialité qui ne s ’était pas rencontrée à ce 
degré depuis Balzac, —  on eût compris les jurés du prix Nobel et on eût 
applaudi à leur choix.

-Mais il y a cincore chez vous, à côté du peintre de la vie rustiqiue, un 
paysagiste d ’une espèce particulière, ou du moins d ’une espèce assez rare, 
en raison de la haute conscience et d*a désintéressement q u ’elle implique. 
Car ou le paysage est un hors-d’œuvre, brillant, mais stérile, comme 
chez la plupiirt des romantiques, même des naturalistes, et il est à écarter, 
ou ses actions et ses réactions sont sensibles sur les personnages, et sa 
description doit donc être, elle aussi, en unique fonction d ’eux. Si l ’on y 
rélléchit bien, l ’étonnante puissance de suggestion des paysages de Loti 
vient de là : on ne pourrait y toucher, si légèrement que ce fût, sans 
ruiner toute l ’économie de l ’œuvre. C ’est la loi q u ’à votre tour et avec 
des moyens d ’expression un peu différents, vous vous êtes imposée : les 
sobres et puissantes descriptions en forme de morceaux lyriques placées au 
début de chacun des chapitres ou, pour mieux dire, de chacun des chants 
de vos Géorgiques polonaises sont comme des préludes, des ouvertures 
symphoniques qui commandent, déterminent, bien avant l ’entrée en scène 
des personnages, et le caractère de ces personnages et la marche de l ’action. 
La nature, chez vous, c ’est vraiment la vie universelle, c ’est la communion 
parfaite des êtres et des choses, et vos livres, plus qu ’aucun de ceux de vos 
devanciers, plus que les Paysans de Balzac, les bucoliques berrichonnes de 
George Sand, la Terre de Zola, montrent en quelle dôpendances .profonde ils 
sont les uns des autres et comme il est vain —  et imprudent —  de vouloir 
les isoler.

Plus que tout. Monsieur, ce qu ’il faut louer chez vous, c ’est votre large 
humanité, c ’est cette charité pour vos semblables de toute condition et 
de tous pays, non oxclusivt' de patriotisme certes», dont les chrétiens 
des premiers temps purent bien emprunter le nom à la langue de Cicéron 
et de Sénèquo, mais qui ne devint une réalité qu’avec eux : caritos generis 
huniani. Vous n ’avez rien assurément d ’un disciple de Jean-Jacques, rien 
d ’un tolsloïsant ou d ’un apôlre des temps nouveaux, et vous ne novurissez 
aucune illusion sur les honmies, qui resteront toujom s les hommes. 
Dans votre pitié pour eux, même pour les plus coupables, les moins 
sympathiques, il y a cependant un principe actif, une croyance, une foi, 
une mystique, comme on aime à dire aujourd’hui —  et l ’on sent planer 
sur toute votre œuvre je  ne sais quoi de consolant comme un espoir. 
Les morts mêmes chez vous, u'n Jean W inkorek, un N“ 437 , ne m euivnt 
qu ’en apparence, puisque l ’idée qu ’ils servaient leur survit, plus riche, 
plus forte et comme nourrie; du sang q u ’ils ont donné pour elle : 
conception héroïque et bien dans la tradition de votre admirable patrie, 
celte morte récalcitrante qui a iîni jiar vaincre la mort. Aux pires 
moments vous n ’avez pas désespère, vous avez cru. Un jour que Bismarck 
le raillait de sa foi impertinente dans la résurrection de la Pologne, un 
de vos prélats les plus éminentjs, Mg.r Stablewski, évêque de Poznan, lui 
répondait par ce mot illuminateur et qui contient tout le secret de vos 
prodigieux redressements :

Deus m irabilis : fortuna variabilis.
C ’est ce mot, Monsieur, qui, sans que vous l ’ayez prononcé, ou, si vous 

préférez, c ’est sa substance profonde qui circule le long de votre œuvre



et qui lui donne son triple sens tout à la fois polonais, catholique et 
humain.

Au nom de la Société des Gens de Lettres de France, je  bois à la Pologne 
immortelle et au plus illustre de ses romanciers, Ladislas St. Reymont.

M. René D oum ic salua ensu ite , 'éloquemimenl, M. Stanisilas 
Reyimont, don ł i'I célébra l ’œ uvre; i'H déc]«ra que toutes les lettres 
françaises é ta ien t heureuses de s’assoeier à l ’hom m age solennel 
rendu  à l ’un des plus éanm ents rc présen tan t s des lettres polonaises.

Puis, M. M arius Le'bloaid, idlirectouir de la (( Vie », 'prit la pa'role 
dans les term es su ivants, qui fu ren t fo rt goûtés d e  l ’assistance ;

DISCOURS DE M. MARIUS LERLOND,

D irecteur de la « Vie ».

Mesdames, Messieurs,

Mon cher Reymont, C ’est au nom de vos vieux amis français que je 
suis chai'gé de prendre ce soir la parole pour vous exprimer bien mieux 
q u ’une joie personnelle :

Il y aura bientôt près de vingt ans q u ’un premier banquet vous fut offert 
à Paris par les écrivains aujourd’hui groupés à La Vie (pour travailler à 
l ’indépendance de la Pologne et de la Rohême), sous la présidence du grand 
écrivain qui dès longtemps avant la guerre présidait notre modeste, mais 
fervent et actif Comité Franco-Polonais, J.-H. Rosny aîné avec le concours 
de vos autres vieux amis français Rourdelle, Maurice Muret, André Lichten- 
bergor que (depuis vous avez retrouvés isur los routes qui rayonnent de 
Varsovie. A l ’inspiration —  toujours présente, toujours heureuse —  de 
Casimir de W oznicki, ce banquet fut même une de nos premières mani­
festations. Vous n ’aviez pas encore publié L'A postolat du Knout où, avec 
votre force .cinglante de vision, vous avez fait le* tableau des persécutions 
religieuses par lesquelles les Russes voulaient convertir les Polonais de 
Chelm à l ’orthodoxie, les traquant à travers bois, martyrisant femmes 
enceintes et enfants ; mais déjà votre œuvre, votre nom, étaient éminem­
ment représentatifs de la puissance de revendication et de justice qui émane 
de tout ce qui est conscience polonaise, poésie polonaise, ces deux mots 
dont notre littérature fait des synonymes.

Et votre personne elle-même, par quoi nous plaisait-elle tant ? D ’abord, 
évidemment, par cette qualité aussi polonaise que française q u ’on appelle 
depuis notre moyen âge la gentillesse, la bonne grâce, cette grâce de bonne 
humeur qui met douceur du cœur et sourire d ’esprit jusque dans la verve 
âpre de la critique, qui est le baume dont s ’attendrissent les blessures de 
la vie. Nous sentions que vous aviez traversé de dures épreuves et que 
vous n ’en étiez sorti que meilleur. La gaîté et l ’esprit de Mme Reymont 
ajoutaient leur éclat à celui de votre expérience. Cependant on sous sonlait, 
sous votre air distrait ou humoriste, constamment attaché aux grands 
sujets de préoccupation nationale; et la virilité de votre conversation 
comme de vos livres signifiait sans cesse la vertu foncièrement polonaise de 
votre œuvre. Sa resplendissante sérénité est faite de la dignité de votre 
sensibilité. Reaucoup plus que vous ne l ’avez laissé voir, vous avez eu à 
souffrir des usiniers allemands, de l ’administration et de la police russes,



avant de connaître l ’internement autrichien qui vous fut imposé pendant 
la gueri'e pour vos sentiments francophiles.

Faut-il dire, est-il possible de marquer depuis combien de temps vous 
aimez la France?... La merveille est que, né dans un village parmi les 
paysans, vous avez irêvé d ’elle dès l ’enfance, peut-être des cette 9® année 
où, précoce artiste, avec le premier amour vous vinrent les premiers vers. 
C ’est en terre de France que vous avez conçu la vaste épopée rustiqiie où 
vous magnifiez la terre polonaise. Vous habitiez chez ce cher docteur 
Gierszynski oti nous-imemcs avons appris à aimer si intinwment la Pologne; 
à chaque repas les conversations vibraient de ces souvenirs, de ces visions 
palpitantes propres à faire comprendre que pour de jeunes écrivains fran­
çais du XX® siècle il y avait autre chose à faire que de recommencer le 
voyage de jouissances individualistes en Italie des jeunes romantiques du 
XIX® siècle : qu ’il y avait à tenter le voyage d ’études vivifiantes au milieu 
des souffrances et des splendeurs morales de la Pologne encore martyre et 
cependant déjà triomphante. N’est-ce pas? Ou ne peut pas, ce soir, ne pas 
saluer celle noble figure du 1̂ '' Gierszynski qui a tant fait pour la Pologne 
et pour la France, qui lui a donné ses fils si beaux et si intelligents dont 
l ’un dès le premier mois de la guerre est mort lieutenant à notre frontière 
de Lorraine.

Vous avez dit vous-mème, mon cher Reymont, que dès l ’apparition des 
Paysans vous fûtes classé par la police russe comme nationaliste militant, 
môme avant d ’avoir écrit votre i794 où vous avez gravé, avec les affres de 
la Pologne démembrée, la vigueur de son patriotispie, —  votre i794, un des 
romans que nous désirons le plus, mon cher Toutain, voir traduit en fran­
çais. Vous avez ajouté : « Tous les auteiu's polonais de la grande époque 
ont été aussi des militants. » De là le nerf et le muscle, le cœur et l ’élan, 
la magnificence, l ’empire de'cette httérature polonaise que vous m ’en vou­
driez de ne pas associer tout entière à votre triomphe. La plus belle cou­
ronne que puisse recevoir un grand écrivain, c ’est celle que lui tresse 
l ’histoire de la littérature de son pays en enlaçant à su gloire celle de ses 
pairs et compagnons de lutte, d ’art, d ’idéal : Dans notre auguste xvii® siècle 
l ’œuvre d ’un Corneille nous apparaît encore plus rayonnante par les reflets 
de celle des Molière, d<*s Racine, des Labruyère, des lîossuet; votre' œuvre 
a mérité devant le jury du prix Nobel, votre œuvre mérite devant l ’avenir 
de représenter toute cette littérature polonaise incomparablement riche et 
généreuse de votre époque ; la puissance épique et la sensualité caressante de 
vos Paysans, la satire sociale de votre Terre Prom ise, le réalisme géorgique 
de vos nouvelles, l ’idyllisme géographique de votre Pèlerinage à Jasna Gora, 
le lyrisme et la pénétrante analyse de votre C om édienne  et de vos Ferm ents, 
le messianisme moral qu ’annonce le sujet de votre Prêtre Jean, synthétisent 
si heureusement les robustes et sensitifs talents non seulement des ro­
manciers comme Prus, Sienkiewicz, Żeromski, Orzeszkowa, SicTOszew'ski, 
mais de poètes comme W yspiański, Konopnicka et Kasprow'icz. En les syn­
thétisant elles s’en renforcent pour la postéi-ité. Vous portez aujourd’hui 
la gloire de cette admirable époque de littérature polonaise auprès de 
laquelle la littérature allemande contemporaine et bien d ’autres paraissent 
singulièrement pâles.

Qu’un jury international et volontiers internationaliste ait donné la 
consécration mondiale à votre œuvre si foncièrement nationale, = est une 
véritable victoire non seulement pour la littérature polonaise mais pour la 
Pologne. Les succès de la littérature polonaise sont très importants pour 
la liberté et la paix de l ’Europe, car c’est une très efficace f.içon cio lutter 
contre les militarismes agressifs que de donner toute sa force à la HUér.i-



łure, à lu lillóralure la pins lucide et la plus genćrełisc. Tons, Polonais et 
Français nous devons, avec une conscience bien nette et active de nos 
buis <le paix noble et <le liberté digne, collaborer à faire de Varsovie la 
plus çjrande place-forte de Vintelliqence au cœ ur de l'E urope. De tous leurs 
dons, des plus naïfs el gracieux conune d is plus énergiques et épiques, 
les écrivains polonais y travaillent. Il faut les traduire, les répandre, tes 
célébrer. Nous nous réjouissons, mon cher Reymont, de voir les traductions 
de vos livres se succéder ; chacun de nous dans sa sphère sera heureux 
d ’aider à votre gloire qui aide si puissamment à la gloire, à la majesté de 
la Pologne.

P artan t au noon du gouvernem ent français, M. A natole dte Monzie, 
miniistre de l’Instruction  ipuMique, p rononça u n e  ch a rm an te  allo­
cu tion , à laquelle on  fit g ran d  succès.

Enfin, M. Schoell lu t lie discours su ivant dic M. Ladislas Reym ont :

DISCOURS DE M. LADISLAS REYMONT

Monsieur le Ministre,
Monsieur l ’Ambassadeur,
Mesdames, Messieurs.

Ai-je besoin de vous dire combien je suis louché de celte manifestation 
d ’amilié et de sympathie dont voû » voulez bien m ’enlourer aujourd’hui. 
Je ■suis sincèrement «hnu de la ij>résencc de M. le Ministre de Monzie ot 
de M. l ’Ambassadeur Chłapowski qui, malgré leurs graves et nombreuses 
occupations, sont venus ici avec tant de bonne grâce et de bonne volonté.

Je liens à remercier tout particulièrement M. Le Goffic, ancien Prési­
dent de celte Société des Gens de Lettres, qui est l ’expression vivante de 
l ’effort magnifique de l ’intellectualilé française.

Je remercie également M. Rosny aîné et M. Leblond mes éminents 
confrères faançais, chevaliers ardents de l ’amitié franco-polonaise aux 
heures difficiles d ’un passé doulomeux.

J ’exprime la même reconnaissance et mon hommage ému à l ’artisle 
incomparable Emile Bourdelle, dont l’àme généreuse a su comprendre 
le rythme intérieur et la destinée même de ma patæie.

Que tous ceux, enfin, qui honorent de leur présence cette louchante 
fête franco-polonaise trouvent ici le témoignage de ma plus sincère gra­
titude.

Vous devez bien penser. Mesdames et Messieurs, que je n ’ai pas l ’in­
tention de vous infliger un long discours. Je me boirnerai tout simplement 
à vous dire ma profonde joie de voir pii^mitre « Les Paysans » en cette 
langue française dont l ’universalité n ’est qu’un reflet naturel de sa sou­
plesse intellectuelle et de sa divine clarté.

Les lettres polonaises —  malgré quelques succès éclatants à l ’Etrangcr 
—  demeuraient, pendant les siècles précédents, fidèles surtout à leur grand 
devoir patriotique et national. Au moment, où la Pologne cessait d ’exister 
comme Etat indépendant, la Littérature, selon le mot célèbre de Mickiewicz, 
tendait à assurer « le gouvernement des âmes ». Absorbée par cette tâche 
allière el difficile, elle semblait se confiner volontairement dans un isole­
ment européen, isolement qui n ’était certes pas —  sans splendeur....

Aujourd’hui, relev<^ de cette fonction redoutable, la Littérature en



Pologne vent rcnUer clans le rang. Elle veut devenir plus libre, plus 
inconslanle, et ne subir qu'une discipline naturelle de vie au conlour 
éternellement multiple et mouvant. Elle désire d ’ailleurs garder intact le 
souvenir de ces enivrements hautains, qui l ’ont accompagnée depuis le 
romanli<nic des Afickicwlcz et des Słowacki jusqu ’aux âpres cris de révolte 
et d ’angoisse d ’uii Wyspiański ou’ d ’un Kasprowicz. Et moi-même, en sui­
vant le flux de l ’existence laborieuse du paysan polonais —  qui d ’ailleurs 
est si pareille à celle du paysan français —  je m ’émerveillai surtout de 
cette grande force de conservation et d ’étiergie, base de notre pérennité 
nationale.

C ’esl jiourquoi, fidèles à notre tradition et conscients de noire nouvelle 
destinée enfin retrouvée, nous sentons tous la nécessité de développer et 
d ’élargir la collaboration intellectuelle de nos deux pays, unis déjà dans 
un comnum devoir européen, ce devoir, dont l ’accomplissement exige 
autant de constante énergie que de haute sagesse...

Je lève mon verre en l ’honnevu' tle cette collaboialion féconde de nos 
deux élites pour la splendeur de la civilisation et pour le raffermissement 
de la paix !

LA VIE POLITIQUE

La vie po litique  en P ologne.

La <Hscussion du 'budget, (|ui s ’est ouverte à la n iè te  dès la reii- 
tréo du P arlem en t polonais, a donné Hiou à luie longue discus­
sion sur la ipolilique écononiique du gouvernem ent.

■M. 'MicliaJski, d«putó (paTli ch ré lien -na tional), rap p o rteu r géné­
ral, a présenté la siluation  sous un .jour pessimistie.

11 a dé''claré que iFoxerrice écoulé a établi une un ité  m onétaire 
nouvellle j)our ass/ainir la vie économ ique dhj pays. 11 en est résullté, 
dlit-il, une c.uf>imentalion cfi'nsidéraible du 'Coût de la vie, qui se ne- 
llète no lan im ent dans la situation  de Ja Banque Nationale. Il n ’y 
a j)as d ’harm onie en tre  la vie économ ique et la vie linancière du 
]>hys. 'M. Michalski a o riliqué égademient le systèm e des im pôts et 
l ’adm in istra tion ; dieux m illions de personnes vivent aux frais de 
l ’Etat. Les mioiHeurs fonctionnaires q u itten t le service pu'Mic, en 
raison des tra item en ts trop bas. La Pologne siert des pensions à
363.000 retraités.

Il est indéniable que cette attaque, d irigée p rin c ip a lem en t con tre  
M. Grabski, n ’a trouvé q u ’un  très faible écho à la Diète ; bien au 
conitraire, AL Z dziw how ski, p résiden t de la Com m ission du budget, 
désavoua son collègue et déclara, au nom  de <la com m ission, que



c e l l e - c i  n e  p a r t a g e  j>as d u  to u t  l e s  v u e s  ] ) e s s k n is lo s  d e  M . iM i'c h a ls k i : 

i l  a  a f f i r m é  q u 'i l  f a l l a i t  c o n s i d é r e r  la  r é f o r m e  m o n é t a i r e  c o m m e  u n  

p r o g r è s  t r è s  iim'poi'/taint, d o n t  o n  Klloit, e n  t o u t e  j u s t i c e ,  f é l i c i t e r  

l i a u t e m c n l ,  s a n s  a r r iè r e - ip c n s é e  e t  s a n s  'r é t ic e n c e ,  'le  g o u v e r n e m o n lt .

A cette énerg ique rép lique de M. Zdziecihowski, qui appartien t 
au parti iia tional-dém ocrale , s ’associèrent les rep résen tan ts die la 
gauche et dfu centre.

Enfin, M. K lam er, \’'ice-'m inistre du Trésor, p rit la p  a rode au  nom  
du gouverneonent ; il exposa 'que la Pologne, au m om en t de l ’avè­
nem ent du m in istère G rabski, avait deux tâdhes à accom plir : elle 
devait assain ir ses finanœ s et assain ir sa p roduction . D ’après l ’avis 
des au torités îles plus com 'pétentes, il é tait abso lum ent im possible 
d ’affrontor ces doux tâohes siimu'ltanémetnt. Il faMait p rocéder par 
étapes. On a tenm iné la p rem ière tâche ; les fmancies son t redres­
sées; on  hbordie les p'roblèmes économ iques. Là, on  s ’est heurté  à 
un  obstacle im pi’évu ; la m auvaise m oisson de 1924. C ’est un  cas 
de force im ajeure. Les exiportaitiions 'polonaises on t d im inué, parce 
que l ’exportatioin du 'blé et d u  bétail, qui en sont un  des p rin c i­
paux élém ents, ne p e u t pas s ’effectuer dans la m esure norm ale. 
P o u r le m êm e m otif, i'I s ’est p ro d u it une d im inu tion  de O'a capacité 
d ’ac h a t de la cam pagne, où  h ab iten t 76 pou r cen t de la popu la tion  
du pays. N éanm oins, des im pôts sont ren trés d ’une façon sa tisfa i­
sante, le m onopole dlu tabac p rodu it de grandbs recettes, de m o n o ­
pole de l ’alcool, après avoir su rm onté  les p rem iers obstacles, est 
en tra in  de se développer, 'la m oisson de cette  ainnée s ’annonce excel­
lente. Q uant à l ’industrie  et aux m éthodes de travail en général, 
elles laissent à désirer, m ais ces défauts sont connus. Le gcmverne- 
m en t, désireux dte p ro fite r de toutes des comi>étences, crée im  Con­
seil Economique (Rada Gospodarcza), p rév u  p a r  la constitu tion  et 
ju sq u ’ici non encore institué . Le Conseil Econom ique, com posé de 
cen t m em bres, avec « n e  rep résen ta tion  pu ram en t professionneilde 
et possédant voix consulta tive, sera p o u r  die goirvernomcniti, ainsi 
que pou r les C ham bres, un  in stru m en t précieux d ’in fo rm ation  dans 
les questions économ iques.

On p e u t d ire  que la situation  du go\ivernemejnt de M. Grabski 
est sortie consc>lidée de ce la rg e  débat.

S ignalons égalem ent q u ’au cours de la d iscussion du budiget du  
M inistère du Travail, M. Sokal a résum é, en un  jmiportamt d iscours, 
l ’œ uvre sociale de  la Pologne, qui peu t être com parée avec celle 
des E tats les plus favorisés à cet égard .

Dans son exposé, il a déclaré q u ’à son avis, les m oyens de p ro ­
duction  du te rrito ire  po lonais n e  d o n n en t pas u n  ren d em en t suf­
fisant; de p lus, la consom m ation, dl’une m an iè re  générale , et p lus 
particu liè rem en t 'celle des p ro d u its  d u  pays, est loin d ’ètre  suffi­
sante. Comjme exem ple, il c ite  le sucre, dont la consom m ation p a r  
tête, est, en  Pdlogne de 6 kg , en  Tchécosloviaïquie de kg , en 
France de 23 kg , en  A ngleterre de 38,5 kg. La consom m ation du  
blé est en P ologne de 162 k g  p a r  tète, au D anem ark  de 287 kg, 
en Belgique de 34o kg. De cette sous-consom m aition, il résulte un



rélrécissem ent d u  imarché in té rieu r et u n e  dfim inution d e  la  p ro ­
duction. La Bous-iconsomlmia'tion elJe-mê(me prov ion t des salaires des 
ouvriers et des fonctionnaires qui son t tro p  'bas, plus l)as q u ’avant 
la g-u'erre. Les salaires ouvriers varien t de 4 à 6 zlolliys p a r  jouir; 
il en existe mième qui ne dépassent pas 2 à 3 zlotys p a r  jo u r. O r, le 
rendom en t du  travail égale celui d ’avan t guerre.

Le m in istre  voit la p rem ière cause de la cherté  en Pdlogne dans 
le nomibrc très g rand , beaucoup plus g ran d  'qu’.\ l ’é tran g er, des 
interm édiiaires. Le ii)roduit, p o u r  passer d!u p ro d u c te u r au  consom- 
m ałen r, a trop  de rém u n éra tio n s à acqu itter : c ’é ta it d ’ailleurs la 
conclusion à laquelle avait abouti, récem m ent, dans la présente 
l’tevue, lie réda'cteiur de la ch ro n iq u e  économ ique, d an s une  étudie 
su r les iprix de gros (voir la Pologne du lo  dlécem'bre 192/i, 
page 609).

D ans la suite de son discours, le 'm inistre du travaili affirm e que 
po u r so rtir du cercJe vicieux de la sous-iproduction e t die la sous- 
consom lm ation, il faut abso lum ent que les p rix  haisseint; c ’cst alors 
que les p roduits trouveron t des acheteurs.

Pour la l)aisse des prix , non  seulem ent une sim plification du  
comimerce, m ais aussi une réform e de l ’industrie  s ’im pose : ou til­
lage parfa it, m éthodes m o d e rn e s 'd e  travail, sans parle r du crédit 
qui est aussi une des causes p rincipales de la 'c^herté. Le m in istre  
étudüe toutes ces questions e t conclu t q u ’u n e  p ro lo n g a tio n  de la 
sem aine ouvrière de travail de 46 heures, duréie actuelle, à heu ­
res, est sans im portance en com paraison  des au tres facteurs de la 
cherté.

La Diète a voté, le i 5 miai 1926, l ’ensemihle du birdget polonais 
p o u r l ’année 1926.

*
* *

■M. K iedron, m in istre  do l’Indiustirie et d u  (lomimercc, a donné  sa 
dém ission, le 16 m ai 1920; il avait d ’aMleurs m an ifesté , depuis 
l'onglemps 'F in ten tion  de se re tire r; il est ram'plaicé p a r  M. Czesław 
K lam er, sous-secrétaire d ’E tat aux Finances, auquel succède M. Jo ­
seph K arsnicki, p résiden t de J ’Office C entral de L iquidaiion .

P ologne et  Allem agne .

Nous avons ind iqué, dans la  p récédente ch ro n iq u e  politiquie (la 
Pologne d u  10 m&i 1926, page 386), que le trib u n a l m ix te  d ’arb itrage 
polono-alllemand de Gdansk a ren d u , le i 3 m a i 1925, à l ’occasion 
de la catastirophe de chiom,in dte fer de S tarogard , une  sentence 
favorable à la Pologne ; il a constaté que la ligne d e  ch em in  de fer 
polonaise ne présente aucim  dangier pour le trafic; la délégation 
aillemande a d ’a illeu rs 'convenu que îles traverses son t en bon état. 
Le T ribunal a treijeité, ,par conséquent, la dem 'ande allem ande, ten ­
d an t à étab lir la  responsabilité de la Pologne, p a r  suite diu m au ­



vais ciiU elieu des lignes alIVclécs au transit dans 'le « couloir po­
lonais ».

Celte id!é'cis:ion csti sans a'ppel, Hes Pâ'rlies ayauL oon-senti pur 
avance à la considérer conm ie telle.

On sait que le tTi'buna'l m ix te  d ’arbitrag 'e polono-allem 'and a 
ét« institué  par la convenlion polono-allem ande de tran sit, signée à 
P aris en 1921, i)our słałiuer su r les litigies su'rvenus en tre  les deux 
pays à l ’occasion de 'Son 'apjdiiral'ion : iJ est présidk* p-ar
M. Kocli, consul gém irai du  üanemia'rk à (jdaiisk ; le inenihre 
po lonais du  Irihunal est M. Moskwa, d irec teu r au  uninis- 
tère des Cłn^mans dic fer 'polonais; le Tucm'bre alleiTiand, 
M. Schm aucli. C liaque Etat é tait représenté dans Je ijjrôsent coullit 
p a r  un  défenseur spécia'l : la Pologne, p a r  M. U n ru h , const'ilfcr 
de la P rokurht'orja G eneralna; l ’A llm iagnc, par M. von D irksen, 
ancien  consul d ’Allnnuagne à Gdansk. Plu9iem “s expei''tis é taient 
éga lem ent ad jo in ts à 'chatpit' j)arlie. 1

*
*  *

Les jo u rn au x  ])olonais de toute op in ion  ne  dissiinuîenl pas les 
sentiniic'iits d ’in^piiétude q u ’éveiller l ’électiion du m aréchal llinden - 
b u rg  à la présidienc-e du Reioh.

iLe K u r je r  P o r a n n y  p'ublie Je 'texte d ’un aide-m ém oire du 'm aré­
chal de  llindcnbuT g adressé au chancelier de l ’E m pire, à 'la diaUe 
du 3 ju ille t 1918 et 'consacré au ijrobh'mie de la sécurité de l ’AMe- 
miag’ne su r scs froiilières de l’Est. Dans cel a'ide-méyiiolre, llin d en - 
b n rg  réclainail, no'IaTnmonl, ré iab lissem en t entre l ’Alh'miagiie et 
■le fu tu r E lal polonais d ’m ie zone m ilita ire  (pii passerait de la 
Haute-Silésie p a r  les villes de Kalisz et de K onin, juscpi’à la Prusse 
orienliale et sera it peuiplée ex'cî'usiveimenl: p a r  des All(*miandls. A re t 
effet, la pülpu']^a'ltion polonaise devait être expropriée su r u n  te rr i­
to ire de 8.000 kilom ètres carrés environ.

(( l.a  Polog'ne rcslera no ire ennem ie —  écrivait dans ce m ém o- 
randu'm  le imaréchail îlin d en b u rg  —  tiant que son rêve de g rande 
i|Hiissaiu'ce (der gross polnische 'Fraum) ne sera pas réalisé. Voilà 
pour(|iuoi l ’étalrlissem enl d ’u'ne 'barrière défensive 'par le décalage 
de la fron liere est d ’une nécessité évidente. Il suffira d ’ailleurs 
pou r 'C'ela cpi(; la propriété fonicière polonaise, la g rande aussi bien 
(|ue il« 'm oyenne, passe aux m ains allem andes. Ce n ’est au  fond 
q u ’ime queslion de volonté. Le plan  que je  présente étianl réalisable 
au po in t de vue lechniquie, il est 'de no tre  devoir de lui donner 
corps. ))

En ce qui concerne l ’asipect légal et ju rid iq u e  de ce p ro je t com ­
p o rtan t une attein te  au d(roiit de la proipriété, voici une réilexion 
cararlérisli'(]ue du 'présidlent du  Reich.

« Les 'conceptions ju rid iq u es —  écrivait-il —  relatives à la li- 
berlé personnel]le et à la p roprié té  indiv^idue]le o n t ch an g é  de nos 
jou rs. Les in lerventions radicales <lte H’Elat dans t'a vie des p a rti­
culiers cl surhvul dans le dom aine de la p roprié lé  qui encore il y



a quelques ans au ra ien t été considérées l'omime une énorm ité , pas­
sen t a u jo u rd ’ihu'i icomime inve dies alUribiitions d u  pouvo ir die l’E ta t. » 

En com inen tan t ce docum ent rep ro d u it eii fnc-similé, le Kurjer  
Poranny  conclut : <( C’est à la lum ière de ce iméimorandum que 
nous ap'parhît la physionom ie po litique e t m orale  d u  nou­
veau présiden t du Reicli. Les discours p rononcés par H indenburg  
p en d an t la  cam pagne électorale ne pTouvent guère que cette 'phy­
sionom ie ait 'Changé. Rien d ’élonT anjti que  la P o logne suive avec 
an'goisse les actes de celu i que  le peuple allem andt a porté à ła  p lu s 
haïute im agistrature de son pays. »

R eproduisant cette opiT-ion du Kurjer  Poranny,  le Tem ps  du  
i8  'mai 1925 formuile une romairque jud ic ieuse :

« Une au tre  'conclusion devrait s’im poser lu jou 'm al que nous 
le n o n s  de c ite r. P ourquo i n ’aippliquerait-on ipas à 'l’A llem agne 
l ’opérai ion idie décailage d e  'la fron tière que le mairéohal Ilindeflniiburg 
trouvait sii sim ple en ju ille t 1918, lo rsq u ’il s ’ag issa it dfe population  
polonaise .»> Si l ’on expropria it les p roprié ta ires allamaoids de Prusse 
o rien ta le , on  su 'pprim erait db 'Coup les pseudo-difficultés du fa­
m eux (( corridor ». »

I^ s  inquiétudes polonaiises vienneiiiti d ’ê tre  égalem ent exprim ées, 
avec v igueur, dans u n e  « le ttre  ouverte à l ’opinion française )>, 
que 7)uhlient « les Amis de la F rance à Lwmv )> et d o n t nous 
extrayons le passage su ivan t :

Kn faisant « vectifior » les fronlièies de la llante-Silésic, fixées par un 
plébiscite organisé par la Société des Nations, l ’Allemagne se prépare, de
« signature volontaire » à une antre encore plus (( volontaire », à la
révision de lous les plébiscites, y compris « le plébiscite tacite » d ’ AlsacÆ- 

.Lorraine, <te tons les traités, —  à sonner le glas de la Société des Nations 
bafouée ainsi. —  à faire prévaloir son noiivean cri de guerre ; « nécessité 
ne connaît pas de lois », en vertu duquel elle convoitait naguère —  et con­
voitera dès q u ’elle se sentira assez forte, le bassin de Briey, Lille, Calais 
et la frontière d<;- la Somme. —  Si aujourd’hui l ’essai <le « reelification 
de frontière » lui réussit sur la Pologne, demain, quand rA llem agne aura 
repris ses colonies, le Rhin, la Sarre, le Slesvig, annexé l ’Autriche et paci­
fiquement inféodé la Tchécoslovaquie, la France sera-t-elle en bonne pos­
ture de garder ses positions ?

Toute politique de faiblesse sur la Vistule se paiera lourdement sur le 
B'hin !

Mais il y a autre chose aussi. C ’est vouloir étouffer la Pologne que de 
lui prendre la métallurgie et la houille avec la Ilaute-Silésie, et de la
couper de la mer par la perte de la Poméranie polonaise (peuplée de
760.000 Polonais et de 180.000 Allemands ! comime si l ’intérôt de plus
de I million d ’Allemands de la Prusse Orientale, reliés d ’ailleurs à la
Germanie par mer et ayant toutes les libertés de communication par 
terre, poiu-rait contre-balancer la séparation complète de la mer de 28 m il­
lions de Polonais). Sous de fallacieux prétextes renaît aujourd’hui le
plan grandio^' de Guillaume II de iç)i5 ; ivndre à la Pologne une ombre
d ’indépendanfe tout en la contraignant à s ’inféoder à l ’Empire ! Si la 
France ne s ’opposait pas aujourd’hui à ce plan coimme elle l ’avait déjoué



par le Traité de Versailles, bientôt i h i  bloc de 200 millions, de l ’Oural 
au Rhin, voudrait dicter ses volontés a la France et à l ’Europe. A ujourd’hui 
sur la Vistule la Pologne crie : On ne passe pas I —  Mais chaque fois 
depuis i5o ans, que sur le corps de la Pologne, la Russie et l ’Allemagne 
se sont donné la main, on voyait ù brève échéance les armées allemandes 
se ruer sur Paris.

Pologne et  V ille  libr e  de Gdansk.

La Cour perm anen te de  Justice In ternationale  a donné son avis 
consu lta tif su r les quesit'ions posées p a r  le Conseil d e  'la Société dies 
N ations, au su je t du  service postal po^lonais dans le p o rt de Gdansk 
(voir l ’h isto rique e t il’exiposé de cette affaire d'ans la Pologne  du  
i®’’ (mai 1925, pageS' 345 et 3/i6).

Dans Ce docum ent, qui ne com prend  pas m oins de l\i pages, la 
C our déc lare  q u ’il n ’existe aucune décision en v igueu r du général 
H aking  q u i tran ch e  'les po in ts en litige concernan t ce  service; que 
dans le 'port die Gdansk’, le 'service posta l 'polonais est fondé à 
installler des boîtes à lettres et à recevoir et à déliv rer des envois 
posUiUX on dehors die ses il'ocaux 'du Havelius Platz, e t q u ’il n ’est 
pas li'mit<é aux opérations 'qui peuvent s ’effectuer en tiè rem en t à 
l ’in té rieu r desdits locaux; que 'ce service est accessible au  pub lic  et 
que son u tilisa tion  n ’est pas 'réservée aux aiutorités et fo n c tio n ­
naires polonais.

Satisifaction pleine et entière es!t donc donnée à la thèse 'polonaise.

P ologne et  A u t r ic h e .

Eu vertu  de la loi du  i 5 ja n v ie r  1925 {Dziennik Ustaw du 10 fé­
v rie r 1925, in° i 5 , 'pos. 96), le Présiident die la R épublique de P o­
logne a  ratifié, le 18 février 1925, la convention d ’arb itrag e  avec la 
R épublique d ’A utridhe, signée à  Varsovie, le i 3 novetfnbre 1923 ; 
les docuanents de ratification  o n t été échangés à Varsovie, le 26 fé­
v rier 1925.

Aux itermes die 'cet acte, qui 'v ien t d ’être publié , en  langues polo­
naise et française, au  D ziennik  Ustaw du  11 m ai 1926 (n° 47, 
pos. 33o), les hautes parties contractan tes s ’engiagenit,, dans le cas 
où  des questions litigieuses surgiraieint à l’iavenir en tre  eilles, à 
tâohcr de se m e ttre  d ’accord p a r  l’en ten te à l ’am iable.

Si toutefois cetite entente n ’avait pu être réalisée, les hau tes parties 
con trac tan tes 's’engagen t 'à soum ettre  à l ’a rb itra g e  tous les diffé- 
rendls rela łifs aux questions suivantes :

1. Contestaitions concernan t l ’applica tion  ou l ’in te rp ré ta tion  de 
touile convcintion conclue ou à conclu re  en tre  elles;

2. C ontestations concernan t les réclam ations pécuniaires présen­
tées p a r  l ’une des hautes parties 'contraotiantes du  chef 'de d o m ­
m ages, lo rsque le p rincipe  de l ’indlem uité est 'reconnu p a r  les p a r­
ties.

L o rsqu ’il y au ra l'ieu à un  a rb itrag e  en tre  elles, les hau tes parties 
con tractan tes s ’engagen t à  a rriv e r, dans un  'délai do tro is m ois au



\

plus ta rd , à un  com prom is spécial, coiiicernant l ’ob je t du litige 
ainsi que iles m odalités de la 'procédure.

A défau t de  clauses com prom issoires 'contraires, eMes se confor 
m eron t, pou r tou t ce qui concerne la désignation  des arbiitires et 'la 
procédoire arb itra le , a u x ' dispositions établies p ar la C onvention 
signée à La Haye, le i8  octobre 1907, pour le règ lem en t pacifique 
dies conflits in te rnationaux .

I P ologne et Gr è c e .

Le i[\ m ai 1926, M. Nicolas Xydakis, envoyé extraordinaine et 
m in is tre  p lén ipo ten tia ire  de Grèce, a rem is ses lettres de  créance 
à M. W ojciechow ski, p résiden t de  la R épublique de Pologne.

Dans ilte discours q u ’il a prononcé au cours dte l ’audience, M. Ni­
colas Xydakis rappelle « ła  jo ie sincère avec laquelle la nation  'h e l­
lén ique a salué Ji’'heureux événem ent, q u i a rendu  la (liberté et l ’in ­
dépendance à la Pologne »; il fit égaleiment une aiWusimi élogieuse à 
(( ili’œ uvre considéra'ble e t d ifficile de sa reconstitu tion  nationale à 
laquelle se sont voués avec un  patrio tism e d ’unie activité adm irab le 
tous les Polonais ».

Dans sa réponse, le P résiden t de la République de Pologne, après 
avoir noté avec satisfaction  les affiniités h istoriques e n tre  les deux 
pays, déc lara  que  (( l ’am itié  d o n t s’in sp ire n t nos relations est basée 
su r des fac teurs solides dérivan t de la m êm e com préhension des 
buts que pou rsu it tloute po litique éclairée : la staibilisation de la 
paix p a r  la reconstitu tion  économ ique et l ’in stau ration  du  'bien-être 
et de la prospérité  générale  ».

A. F.



LA VIE ÉCONOMIQUE /

I. _  PRODUCTION 

L ’ikdustrie  du  livr e  en Pologne .

D ’après la slaiisticiue étaiblie p a r  la section idie Presse d u  M inis­
tère de il’In térieu r, il a éié éd ité , en  Pologne, au cours de l ’année 
192/i, 5 . i 38 'livres, ayant lattcimt u n  tirage gloibal de 17.254.796 

€X!om;pliai'res; dans le tialblleau suivant, non s indâcj'uons la répartition  
de ces nom brcs par 'matiène.

Nombre % du nombre
Désignation de livres Tirage total de livres

parus glob al parus

P o é s ie ,  r o m a n ,  t l i é â t r e ................... 755 2.49'6-775 14 ,7
T h é o l o g i e ,  œ i iv r e s  r e i l ig ie u s c s  . Agi 1.539.960 9.6
C o m m ie r c e ,  in d iis t ir ie  ................. 342 3 x3 .5oo 6.7
M a n itó ls  s c o la ir e s  ......................... 334 2.690.700 6,5
R o m a n s  d ’a v e n t u r e s ,  e t 'c .............. 328 2.674.600 6,4
D i v e r s  ........................................................ 319 823.255 6,2
L i v r e s  ip o u r  la  je u n e s s e  . . . . 299 1.090.070 5,8
D r o i t  e't ju r is p r u d e n io e ,  sciences

s o c ia le s  ....................................... .. . 289 632,o 85 5,6
P é d a g o g i e ,  e n s e i g n e m e n t ,  j e u x

e t  s p o r t s  .................................... 245 467.330 4,8
A 'gri'o u l'tu ire , s i M c u l t u r e ,  é c o -

(n o m ie  d o m e s t i q u e  .................... 2x3 367.480 4,1
P u lV lio a t io n s  {)opu 'lajreis .............. 19 3 8o'8 .35o 3,8
P o J 'iti'q u e  ......................... ...................... 1 7 9 4 2 8 .6 0 0 3,5
Ilisitio'iire e t  s c ie n c e s  la io cesso ires . i 5 i 0 2 3 .9 9 5 2 .9
M éd io e in e , 'h y g i è n e  e t  a r t  \ 'été-

iriiu a ire  ................................................ i 43 384.645 2 ,8
G é o g r a p h i e ,  v o y a g e s  e t  c a r t e s  . 12 6 3 3 5 .9 3 0 2,5
P h y s i q u e ,  'o M m ie , m a th é im a -

lii (j u e s  ........... ...................................... 12 4 23’8 . i 55 2,4
H istoire 'litité ra ire .......................... 97 270.725 1.9
Sciences 'm ilitaires ..................... 95 278.830 1,8
P hilosophie et m orale  ............ 8 7 221.900 i >7
B ibliographie, bi'bliologie, en-

cyclopédiies, œ uvres cdllect-
tî êis .......................................... 84 19 1 .8 1 1 5 X ,6

E tudes su r le tihéâlre, la m u si­
q u e ,  le  'Ohant .......................... 71 170. x5o 1,4

S c ie n c e s  t e c h n i q u e s  ...................... 70 x54.3oo 1,4
Beaux-Arts ..................................... 53 6x .4oi 1,0
Anthropoilbgie, ertihnioilogie,

« folklore » ............................ 26 2 9 .0 2 5 0,5
Philolo'gie, lingu'isitique ............ 24 61.220 0,4

T o t a u x  ..................................... 5 . i 38 17.254.796 100



Nombre de T ira g e % du nombre
livres parus global total de livres

parus

4 . 1 4 4 r 5 . 269.8 26 80,7

292 \
287 f 884.380 1 1 ,0

86 ^
195 478 .0 70 3,8

77 229 .3 50 1,5

56 220.200 I , I
54 10 8 .2 70 1 ,0
25 8 i . 5 o o 0,5

22 33.200 0,4

5 . i 3 8 1 7 . 2 5 4 .7 9 6 10 0 ,0

La plus gxaude /i>aTtie des ouMragcs pairus ont été 'pu'bliés en laii- 
g-ue 'polonaise; p-uis viennent les langues yidiseh et hébraïque; les 
autres langues sont distancées de loin.

Désignation

Langue polonaise ....................
Laingue y id isicli..............................
H é b r e u ..............................................
Hébreu avec traduction en lan ­

gue y id is 'c li................................
Langnie u k ra in ie n n e ..................
Langue alleim audc.......................
I^angue russe .............................
Langues d iv e rs e s ....................... ..
D ialecte b lia n c -ru łb e n e ..............
L angue lithuan ienne  ..............

l'o lau x .......................

Comme le tableau v^irécédent perm et de le constater, les cpialre cin- 
rjuièmes des livres édités sur le territoire polonais paraissent en lan- 
ĝ uç pollonaise; <‘ette proportion générale est miaiiileniie dans chà(pie 
matière; m ais une diminutiom sensible ipeut être noitée tpour la théo­
logie et œ uvres relligieuses (20G livres; 8 i 5 .85o exem plaires); par 
contre, la jîllupairl des ouvrages relati'fs anx scienccs m ilitaires sont 
en polonais (92 livres; 276.730 exempiliaires).

Les imia'tières tpii, wu i[x>int de vue du tirage, o n t le plus d ’ianpor- 
tance sont la poésie, Üe romiaii dl. 'lie théâtre (532 'livres; 2.219185 
exem plaires); les m anuels S('olaires (207 livres; 2./ł79.7(>o exemplai- 
ixis); les 'rom ans d ’aventures, etc. (328 ouvrages; 2.(574.600 exem­
plaires); pu is T iennent iltes livres p o u r  lüa jennessie (221 ouvrages; 
qSi.SSo exem plaires); les publications po])ulaires ( i 65 livres; -  'i8.ooo 
exem plia ires); ie diroit, la jurispriidbn 'ce, les seiences sociales (275 
livres; 612.o85 excim pkires); l ’h isto ire  e t les' s<"iences accessoires 
(119 livres; .'18o .'i95 exeimpilaires); la pédagogie, H’enseignem ient, les 
jeux et les sports (217 livres; 417.080 ■exemp'laires); la m édecine, 
l ’hygiène, l ’arft vétérinaire  ( i 33 livres; 870.045 exem plaires); Ja po- 
'litiique (139 livres; 353.100 exctmpliaiiires); l ’ag ricu ltu re , la silvicul- 
liure, ili’éoonoimie domestiiq'U'c (208 livres; 344.980 exem plaires); la 
géograpiiie, les voyages «t les caries (116 ouvrages; 316.280 'exem­
plaires); :1e coimmerce e t l ’industrie  (824 livres; 298.500 exem ­
plaires).

Pouir les autres m atières, on relève un no'mhre plus Testreint 
d ’exem plaires : histo'ire littéraire (89 livres; 256.125 exem plaires); 
physique, ch iffre et m athém atiques ( io 5 (livres; 216.905 exem plai­
res); philosophie et moraile (78 livres; 203.900 exem plaires); études 
sur le théâtre, la m usique et le chant (65 ouvrages; i68.25o exem ­
plaires); b ib liographie, b ib liologie, en cydopédies, œ uvres collectives



(64 ouvrages; i 03.o(i5 exenip!!'aires); scieiu-es locihiiiques (70 li­
vres; i 54-3oo exciuplliaires); beaux-arts (5a livres; (io4 oi e?.ein- 
pl'aires); phiiloiiog^ie, !dnigiuisli(i'ue (18 livres; 54-200 cxonii[)laires); a n ­
thropologie , ethnologie, a folklore » (a5 Qivres; 28.025 exemiplaires).

En ee cju'i concerne la lan g u e  yidisch et l’hébreu , ce so n t les ou ­
vrages de lllliéologie 'qui se p résen ten t au prcimier rm ïg (187 livuxis; 
3 i4-34o exoiniplaires); on  p eu t noter aussi lu poésie, le rom an et le 
théâtre  (172 Hivres; 18(1.(Uo exem plaires); les nianiiels sicoirair<>s (02 
livres; 90.700 exem plaires); les livres pour la jeunesse (4i JiivreiS';
45.5oo exem plaires); l'a jjolitifiue (20 livres; 36 .4oo exemipliaires); 
l’h isto ire  et les sciences aocessoires (i.'j livres; i^ . io o  exem plaires); 
'la philosophiie el ila milorale (9 livres; i i . 3oo exempilaires); la bi- 
bliograiphic, la bibliologie, les encyclopédies et 'les œ uvres 'collccli- 
ves (8 liv res; 10.000 exm ip la ircs); la pliYsiciuic, ila chimiie et lies ma- 
thémati'(jues (5 livres; 7.000 exem plaires).

Les éd itions (’ii langue 'ukraiivienne intiéresseni surtou t les m atiè irs  
suivantes : iMvrcs p o u r la jeunesse (20 livres; 83.220 exem plaires); 
théologie, œ uvres religieuises (21 livres; 7^.000 exem plaires); jxx'sie, 
rom 'an, t’héàtre (34 'livres; 63.5oo exem plaires); m anuels s'colai- 
res (8 livres; 00.000 exem[>laires); pubilications populaires (18 l i ­
vres; 35.800 exeanpliaires); péd^agogie, enseignean'ont, jeux  et siports 
(17 livres; 33.700 exenipUiires); politique ( i 4 livres; 33 .65o exem- 
pilarres); h isto ire  e t sciences accessoires (9 liv res; 19.100 exem pla i­
res); b ib liog raph ie, b ib liophilie , encyclopédies, œ uvres collecti\x;s (9 
livres; 16.100 exem piaires); m édecine, hyg iène, a r t vétérinaire  {!\ 
'livres; 7.500 exemipl aires).

Les iplus gros tirages d ’otivrages en langue a'llle\m;ande 'concernent 
tou t d ’a'bord la l'héoUogie et les œ uvres religie:uises (20 livres; io 5 .5oo 
exem plaires); puis Jtes manueils scolaires (10 livi-es; 46.200 exem ­
plaires); enfin , les livres ijiour Ja jeunesse (5 livi'es; i 5 .ooo exem- 
pilaires); les pub lications po'j)ulaires (6 .'livres; i 4 .5oo exem plai­
res); r'agricuiltu're, l ’économ ie dom estique (i livre; i4-ooo exem- 
plair('s); !la poésie, le rom an , le théàtire (4 livres; 8.000 exem plaires).

En langue russe, on rem arque au p rem ier ran g  les O'uvrages ■tle 
théologie et Iles œ uvres religieuses (34 livres; 167.000 exem plaires); 
les imanuels scolaires (3 liv res; 12.000 exem plaires); lies livres p o u r la 
jeunesse (5 livres; 12.000 ex'empîiaires); la poésie, le rom an  et le 
théâtre  (4 livres; 10.000 exem plaires).

Dans les autres Jlam'gues, on  rélève peu de tirages im'j)ortiants.
Les rensieignem ents sitatisltiques, précédem im ent énoncés, coneei'- 

n en t le te rrito ire  de la R épublique de Pollogne, à l ’exception de la 
Ilaute-Silésiie i)olonaise et de ia Silésie de Cieszyn, dans lesquelles 
n ’existe pas l ’obligation  du <( dépôt ilégal )).

n. — COMMERCE EXTÉRIEUR 

L e c o m m e h c e  e x t é r i e u r  « r é g l e m e n t é  » d e  l a  P o l o g n e .

Le gouvernem ent po lonais a consiidérablem ent a'iiliégé, au cours 
de ces derniers m ois, la rég lem entation  des im p o rta tio n s et des



e x p o rtâ tion&; c ’esit a in si qu e dès le i "  ootdbrc il a su pp rim é
l ’O ffice C en lral idi’ iimiporljation e t d ’exiporlatian; puis, il a ipresque 

com plèlom onit levé lies p ro h ib ition s d e  sortie (sau f 'pour le ipétrode 

bruit, encore souimis à certaines d isposition s s p é c ia le s );'e n fin , il a 

initroduił d e sérieuses siimipillifioations d ans lie domiai'ne du com - 

mercie. dl’iimiportatiion, et, noitammionl;, il ai -dliiminué de mianièrfâ 

très sensible le n om b re des miâroliiandises ipirohibées.
D ans u'n ârliiidle fort d w iiim en té de lia revue Przemyśl i Handel, 

or<j-ane du minisltène de rim d u strie e t du Com im erce d e V arsovie, 

M. René Sygietynskji exaimime les résulllllats d e  ce n ou veau  rég^ime, 

d epu is son ap])l'i'(-‘iaitiion, 'c’osit-à-idti're pou r la  'péirioidkî <''omiprise entire 

l'e I*'’’ o ctobre 1 9 2  ̂ e t  le 3o m ars 1 9 2 5 .
A'U cours de ces 'six m ois, la Polog<ne a imiix>rté 3 .3 4 7 .0 1  ̂ ń .  de  

miarcluandises, p ou r iHesiquelles des autorisatiom s d ’en tré e sont e x i­

gées, so it 5 5 7 . 8 3 5  zl. en m o y e n n e  m en&uelîe : ceis> som m es e x p r i­

m e n t lia vaileur dos miarohaindises à la station étran gère de 'oharget-

menlti, 'c’est-à-diire en n e  ten an t ipas rom ipte des frais de transpoirt 

et id)es idlroi'ls p erçu s ipar fe  douaine polomaise.
P ar moiis, 011 relève des résu llats su ivants ;

Année 1 9 2 4
Valeur (en zl.)

O ctobre .......................................................  7 0 /1 .469

Noviombre ................................  6 4 6 .6 4 c
D é c o m 'b r e ..................................................... 2 8 6 . 2 2 8

Année 1 9 2 5

JianTier ........................................................ 5 7 2 . 7 7 6

F é vrier .........................................................  6 6 8 .9 4 2

Miairs ..................................... ,...................... 4 7 2 . 9 5 9

T otal .....................................................  3 . 3 4 7  01 4
Les différeaitis p ays é tra n g e rs  sioni assez in é g a le m e n t intéressés 

dans ee  commeirce d ’ im iportation; Je ta'bleau s u iv a n t in d iq u e, ']iour 

ch a q u e mlois, e t on % , la valeu r proportionnelllie de leu rs e x p é d i­

tions d e maipehandises réglem en tées p a r  ra p p o rt à 'l’ iim'ix^rtation glo-  

ba;le de 'cos momies m a'rohandises p e n d a n t le m o is  considlé:ré.

Pays importateurs • Année 1924 Année 10Ż5

Fév. Mars

Angleterre......................................  1 16,8 15,2 8,5 2,5 1,5
Autriche.........................................  12 33,1 7,1 18,2 39,3 19,7
France..........................................  14,4 18,5 15,3 11,9 9,7 33,6
Italie...............................................  18,1 ' 10,2 48,0 18,4 3,0 9,9
Roumanie....................................... 7,5 1,4 0,2 0,7 3,5 —
Suisse..............................   47,0 13,6 0,5 7,8 18,6 18 0
Hollande......................................... — 2,9 1,4 — 1,9
Yougoslavie.......
Allemagne..........
Tchécoslovaquie.
Espagne .........
Hongrie.................   — 0,15 11,8 33,0 6,2 7,5
Belgique..........................................  _  _  _  o,2 — o-3
Palestine.........................................  — — — — 15 1̂ 8̂ 4
Turquie...........................................  — — — — 0,2 —
Jamaïque......................................... _  _  _  _  _  1 t

100 '  lôô

Année 1924

Oct. Nov. Déc. Janv.
— —

1 16,8 15,2 8,5
12 33,1 7,1 18,2
14,4 18,5 15,3 11,9
18,1 ' 10,2 48,0 18,4
7,5 1,4 0,2 0,7

47,0 13,6 0,5 7,8_ 2,9 1,4 _
— 2,4 0,1 1,3
— 0,7 0,3 _
— 0,15 0,1 —
— 0,1 ---- —

— 0,15 11,8 33,0
— — — 0,2
— -- — —
— -- — —

— ~ — —
100 100 100 100



Ou ol>serve ponir cluwiiuie 'pays dies vu-rkilioiis imeiisueilles souvent 
consLdéra'ljles ; c ’est le icoiiümercc frainçais qui, relaOivomeinll., imi- 
nifeste la plius g rande  stabilité.

Les mètmes iV-arts wppwraissent pou r lies imairohandises; dans le 
tableau ci-a'près, nous notons pou r chacvnie d ’elles, et tpour 'cliacfue 
m ois, leu r vailour proiHDrtioiuielle ((mi %) p a r irapporl à la valeur 
g lobale de rim({X)irliat'ion des. niKTobaïudisos régl’CtnK’ntées, pendamt 
Jte m ois considéré.

Marchandises

P à l é s ..........................................
Bonbons, conlitures, choco­

lats, e t c ................................
A rack  et Ihiueiirs.................
V i n s ............................................
From ages lins........................
Huitres,  écrevisses,  e t c . . .  
Produits arlilieiels édulc o­

rants ......................................
Parfums et cosm étiques. . .

Année 19i2i Année 1025

Oct. Nov. Déc. Janv. F é v . Mars
— — — — — —
1 17 ,'i 0,3 9.7 3,7 -

â8,G 18,5 9.0 3,7 22,1 22,8
4,5 1G,4 29,0 7,3 4,6 7,0

21,0 30,0 39,2 57,0 61,2 59,8
33,0 5,‘2 — 8,1 5,4 4,4

— 2,6 3,3 — — —

_ _ _ _ _ _
9,9 9,9 19,2 14,2 4,0 6,0

100 lOlt 100 100 100 100

On r e n larqliera raug ’nienillaliion no table des imiipoirtalions de vins, 
p o u r •les'quelics, auparavan t, la baiisse du üliange 'potlonais consti­
tu a it une 'p rohibition  die fait presqu'e absolue; id est perm is de penser 
q u ’à la suite de lia m ise en  vi'g-ueur de la  nouvelle ('oi vent!ou 'com­
m erciale franeo-ipolonaise une amélllioration en'core 'pkis sensible sera 
db tenue.

D’ailllours, il est nécessaire de sou ligner que la valeur 'inonsuelle 
de l ’im porta tion  de m'arch an dises 'rég'lomienté-es (pôj.S'.^b zl. en 
m 'oycnne) est (tirés m odeste, si on la com pare à celUe d ’autres arti- 
dl'es libres à l ’entirée su r le lerritodre polonais'; c ’est ce q u i 'ressort 
du tab leau  'ci-après.

Valeur des importations 
en janvier 1925 

(en zl.)
(vitrons el o rang’es ................................... 1.890.000
Poniinios et poires ..................................  ■ 002.000
P runes .........................................................  8()'i.ooo
Figiues, dattes, e tc .................................  606.000
Raisins frais  ..................................... £ i4 .ooo
^oix .............................................................  573.000
Tissus de soie ........................................ i . i 58 .ooo
Tissus de dem i-soie ..............................  699.000
L in gerie .................................................... 1 . 4 2 1 . 0 0 0

B onneterie ................................................... i.g iS .o o o
V êtem ent de toute espèce ................  /j.gig.ooct
Articles d e  « g a l a n t e r i e  » ....................  1 .3 7 1 .0 0 0



U é g l e m e n t a t i o n  d u  c o m m e r c e  e x t é r i e u r .

Pologne.

La J>iètc ix)ll'onaise a adopité te  p ro je t de loi tenda'nt à la ratifiica- 
llon de la convoniltion comlmericiiialc franco-poloiiiaise diu 9 décem bre 
1924 ; ce p'ix>jet a été incessamim cnt exam m é p a r  le Sénat polonais, 
qu i T a défin itivem ent adopté.

Nous avons ptt’écédbnumesnt indiiqué 'qu’un arrê té  du  11 avril 1925, 
p u b lié  au Dziennik Ustaw d u  20 avril 1925 (n° 89, pos. 272), fixe la 
liste des miairohiandiisies q u i acquittUcnit, à l ’en trée  en  PoUdgne, un  
d ro it de douane 'réduit.

U n  arrêté du 2 imiai 1 9 2 5 , p u b lié  âu Dziennik Ustaw du 4 m ai 

1 9 2 5  (n° !xl\, pos. 3 0 9 ), sipéciüe que l ’aippiliciation des réd u ction s p ré­

citées peu t être susipendue p'ar d é cisio n  du m iaiistre d u  Trésor p o u r  

les Etats qu i n ’o n t pas conicln d e  'coiw en tion  com im crciale avec la 

Pollioerne.

Un arrê té  d(u 23 av ril 1926, pinblié a'u Dziennik Ustaw d u  8 m ai 
1920 (n° 46, 319), apporte  Iles imodiifications. de détaii suivantes
à l’arrê té  du  3 i  décieimtore 1 9 2 1 , publié au  Dziennik Ustaw d u  4 fé- 
MTrer 1922, et d é te rm in a n t les conidlitions dla'ns lesqneilles les au to ­
m obiles et v é lo c ip è d e s  p o u r r o n t  p a s s e r  p a r  le s  frontièrfes de la Po- 
lo'gne (voir la trad u c tio n  cojmplèlie de cet arrêté  dans la Pologne 
d u  i®”" sepleimbre 1922, ipages 281 et suivantes).

ATti'cle 3 : suippression des m ots ; <( ni p erm is  |)our iriin p o rla tio n  
de l ’étra-nger ».

Article 6, alinéa a : après les m ois « lia date du départ, le n u ­
m éro du trip tyque », addition des m ots ; « date de dépôt de celui-ci 
le délai de :rex|)ortation de 'l’autotiiobile ou de la m otocyclette ».

Artidle 11 ; Au lieu de (( sii île p rem ier l)Uireaii d ’entiréo, dans un  
diélai de 4 m ois, à dater du  p rem ier passKgv, », lire (( si, dans im  
délai de 3o jours, à dater die ll’exp ira tion  dm dékii fixé pour la réex- 
pontation de 'l’autom obile ou db la m otocyclette, (le p rem ier bureau 
di’entrée )).

*
* *

La Banque die P ologne a  décidé d ’escom pter toutes les devises, 
d on t lie paiem ent écho it dans u n  term e dépatssant trois m bis, miais 
n ’excédant pas toutefois six m ois ; celtite décision  est tiès avanta- 
g«uis.e ipour les exporta teurs qui, m laintenant, à ila vente, peuvent 
disposer, grâce à  cette d isposition  nouvelle, d ’un  créd it db 'six m ois.

Ju sq u ’à p résen t, Iles traites à échéance de ptlus de 3 m ois ne pou- 
vaienlt, être escomptées.

♦
*  *

Aux term es d ’u n  arrêté  du  9 m ai 1920, publié au Dziennik Us- 
tnw d'il i 5 miai 1920 (n° 49, pos. 34 i ^  îles m inerais de fer dits



(( liimonite » et les 'minerais de fer de toute sorte (autres que ceux 
dits « lim onite »), qui, norm alem ent, sont passibles idl’ an droit de 
sortie, à 'Texiportiation de Pologne, peuvent être exo-nérés de ce 
droit, sur autorisation préalable du Ministère du Trésor,

Lin arrêté  du 19 m a i 1926, publié au  Dziennik Ustaw idu 20 m ai 
1920 (11° 52, pos. 356), miodifie les droits d|e douane fixés p a r  le 
ta rif  du  26 ju in  1924, en ce qui concerne les num éros suivants : 
5 ; légum es et plantes potagères; 6 : fru its et baies; 7 ; f ru its  et baies 
séohés ou secs, non siucrés; 9 : câpres, olives; 10 ; anis, cu m in , noix 
d ’orange® am ères, carouibes, etc .; 11 : noix; i 3 ; pâles e t condi- 
mients; ilx : cham pignons; i 5 ; épices; 28 ; m iel; 24 : confiseries 
et p répara tions de fru its  et de b&ies; 35 ; from ages; 87 : ^poissons 
et caviar; 38 : 'huîtres, éc^revisses, etc.; /ja ; suif et ciiarlion de bois 
artific ie llem ent ipulvîérisés; 46 : ouvrages en  dhevoux; 55 : peaux 
tannées et à  dem i-corroyées; 56 : fo u rru re s; 57 : ohaussures e t o u ­
vrages en cu ir; 60 : ouvrages en ^Hege; 6i : ouvrages en bois; 62 : 
graines de semences; 66 : pierres non travaillées ou semi-ou'virées; 
67 : 'pierres p'récieuses ou de parure; 69 : a^besit; 71 : subsłanceis 
po u r aidioucir eit polir; 73 : tuyaux, céram ique; 7/1 : ouv-rages de 
potier; 75 : ouvrages en faïence; 76 ; ouvrages en porceilai'ne; 112 : 
esprit de bois, acétone et form aiine; i48  ; or, argent et pla tine ; 
1^9 : articles de cuisine en nickel ou aluminiuim; i 58 : couterierie; 
i 63 : ouvrages en étain; i64  ; ouvrage» en p lom b; 171 ; m ontres 
de 'poc'he; 172 : in stru m en ts  de m usique; 178 ; véihicuies; 174 : vo i­
tures d e tram w ays; 177 : carton  et papier; 182 : ou ate d e  coton; 

i 85 : filés de bo u rre d e  soie; filés de soie sur b obin es ou 'carton; 

191 : articles en ju te ; 192 : tissus en ju te ; 199 ; tissus de filés d e pei- 

gnon (lain e); 2 0 1  ; ca'Chemire&; 2o3 : tapis de ilaine e t dem i-laine; 
2o5 : 'bonnC'terie d e  soie, de :dlemi-soie e t passementerie; 206 : rid ea u x  

à lia m écanique e t en  tu lle  (autres q u ’en soie); 207 : d en telles et b ro­
deries; 208 ; tissius et tu'liles brodés; 209 ; lingerie  et vêtem ents; 210 : 
chapeaux e t bonnotis; 2 1 1  : parasols, parap'luies, e tc .; 212 : boutons; 

2i3  : plum es de p aru res et fleurs artificieilles; 2i5  : articles d e fa n tai­

sie et de to ilette; jouets; 216 : fournitures de bureau, pour le dessiin 
et la peinture.

III. —  VOIES DE CQMfMUNICATION '

L es chemins de f e r  a voie étr o ite  en Pologne.

Les inform ations, que nous avons précédem m ent données sur la 
situation et le trafic dles chom ins de fe r  de l ’Etat polonais, doivent 
être comipliétées par quelques renseigneiments sur les chem ins de 
fer à voie étroite.

II existe en Pologne 4-793 kilom ètres de ices voies ferrées, dont 1.902 
kilom ètres sont réservés à d œ  usages privés : 1.017 kilom ètres ap­
partiennent h l ’Etat; 885 , à des partiouliers.



Q uant aux 2.891 k ilom ètres restan ts, ils i^eçoivent une utilisaldon 
puiblique : l ’E ta t en (possède 1.741 kilom ètres; les icoiminunes, 829 
kilom ètres; les iparticuliers, Sai kiilomètres.

D ans un  a rtic le  q u ’il p'ubMe sur Ja question dans la revue Prze­
m yśl  i Handel, M. J . Gieysztor rem arque qu'a ll’Btalti est mial outillé 
pou r gérer u n  réseau ferré  à voie éliroite : ces liignes sont, en effet, 
dispersées; elles ne possèdent m êm e pas des m oyens techniques u n i­
form es; de  p lu s, leu r caractère e t leu r destina tion  s’accom m odent 
imail d ’u n  rég im e die centralisiation; aussi l ’E ta t polonais est-il am ené 
à confier l’ouir gestion au x  au to rités locales. P ar suite die :1a iraretié 
des Communications, ill a mêmie dû, prinoipallem ent dans la région 
de  W ilno, au toriser ceirtadins p rop rié ta ires de  voies ferrées à adi- 
m e ttre  lie p u b lic  sur leurs ligmes; à cett effelf, des co n tra ts  en quëlique 
sorte simplifiés o n t été 'passés.

Si 'l’on examiine les irésuiltats de l ’explo ita tion  des 1.7^1 k ilom è­
tres, constituan t Ite résieau d ’E tat des chemiins de fer à  voie é tro ite  
de Pdlogne, on oonsitate q u ’en 1924 il a été tran sp o rté  su r ces l i­
gnes 1.806.000 personnes (1.902.000 personnes en 1928); 2.286 
tonnes idb 'bagages (2.379 tonnes en 1923); 3.349-ooo tonnes de 
marohaindiscs (3.949.000 tonnes en 1923).

Le rendemeont est la rg em en t in fé rie u r  à oeillui des chem ins de fer 
à voie norm ale : p o u r i k ilom ètre de ligne, ces dern iers on t tran s­
porté, en 1924, 8.909 personnes; i3 ,2  tonnes de  bagtaiges; 5.078
tonnes de m archandiises, a lo rs que ipoiutr les che>mi(ns de fer à voie 
é tro ite, îles nom bres corres'pondants étaien t p o u r la m êm e p é­
riode : 1.037 voyageurs; i ,3 loinne die bagages e t 1.924 tonnes de 
m archandises.

Il conv ien t d ’a jo u te r q u ’il! s ’a g i t  là d ’une  m oyenne générale; m ais 
l ’aspect du  trafic \iarie avec chaque (ligne; p a r  exem ple, siuir les 
io 5 kjillomètres de voies iferrees étroites d u  districit; de Katowice, il 
n ’y  a presque pas eu  de mouYt^ment de w y ag e u rs ; m ais on  relève 
u'n trafic de 2.286.224 tonnes de m ark'handises. P ar con tre , les 
lignes d'e illa Société Varsovienne de O hem ins db fer ont un  ca rac ­
tère tou t à ifait d ifféren t ; sur u n  k ilom ètre de parcours, il a étié 
transporté , en  1922, 27.226 personnes, contre 1.339 tonnes de m a r­
chandises; il est 'cerltain que les années suivantes con firm en t cette 
observation.

La question des tarifs de cliemiins de fe r à voie étro ite a appelé 
tou t partiou lièrem en t l ’a tten tion  des pouvoirs publics 'polonais : 
ces tarifs doivent être nécessairem 'enti assez élevés, 'par .suite dès con­
d itions générales d ’exiploitation; néanm oins le m in is tè re  dies ch e­
m ins de fer en a  'prescrit l*a révision , et a établi un  nouveau ba­
rèm e, q u i a fa it il’o b je t d(e l ’arrêté  du 8 avril 1925, pub lié  au Dzien­
n ik  Ustaw d u  3o avril 1926 (n° 43, pos. 3oo), et qui a été m is en 
v igueur le i "  m ai 1926.

Ce nouveau itarif se rapp roche sensib lem ent d e  celu i qui est app li­
qué aux  'dhem ins d e  fer à  voie norm ale, parfo is m êm e, il lud est 
in fé rieu r; c ’est ce que d é m o n tre  le tableau su ivant qui ind ique , en 
grosz, 'pour 100 kilograimlmes et par 4o k ilom ètres. Ile ta rif  a'ppli-



cablle iaux m archiandises transportées sur voies ferrées norm ales (co- 

to n n e i) ,  et cehii en v ig u e u r  sur Iles lig n e s à  vo ie  étroite  ava n t le  

i®*” m a i 1 9 2 5  (coilanne 2), e t depuis 'Cetite d a te  (ooHonne 3).

Désignation
Hetteraves ................................
Poimmes de te rre    ................
Foin et paille ..............................
IkV'lie’ts die 'betteraves ..............
l^ois non ouvré ..........................
Rois ouvré .....................................
P ierres non ouvrées ................
Chaux et briques .....................

Q u e s t i o n s  d i v e r s e s .

Pologne.

Le Dziennik  U^'taw d u  11 m'ai 1926 (n° 47, 'pos>- 826) ipulblie, en  
Iłanguos polonaise et française, le texte de l ’aocord polono-danois- 
conceirnarit la 'ntavigation aériemnie eit signé à C openhague, le 16 dlé- 
coniibre 192^ : cet laccoixl a été ratifié , le 28 ja n v ie r  1920, par le 
p résiden t de la Répuiblique de Polloigne; l ’éiohan'ge des docum onts- 
de ra tifica tion  a eu  lieu à Copeiiihague, 'le 5 ifé\Tifer 1925.

1 2 3
3 i 35 27
27 35 27
27 35 27
22 29 24
29 28 27
33 28 27
27 20 24
27 29 24

*
* *

«

Le Dziennik Ustaw  d u  mièmie jo u r  (11° ^7, 'ix>s. 828) pub lie  la 
diéclairation, signée à Rarce^lone, Je 20 avril 1921, e t p o r ta n t reoon- 
naissanoe du droit au Pavillon  des E tats dépourvus die litto ra l m a ri-  
tilme ; 'cette déo laration  a été ratifiée, te 28 octobre 1924, p ar le- 
p résiden t de la  Réputb'lique de Pologne; le d o cu m en t de ratifi'cation 
a été dépos^é, 'le 20 déctemlbro 1924, au Secrétairiat de la Société des 
Nations.

* 
*  *

Le itxwnte Alexauvdire Skrzyński, m i'nistre dies Affaires étrangères 
de Pologne, et M. Nicolas Post, m in istre  d ’A utriche on -Pologne,, 
o n t signé, le  5 m a i 1926, à Varsovie, un  accord reliatif à  l ’établisse­
m en t d ’une commiiinioation aérienne régulière Cracovie-Vienne.

*
* *

Dziennik Ustmv du 20 m ai 1926 (n° 5o, pos. 344) publie , en- 
langues i]K)ilionaise e t russe, la convention signée à Varsovie, le- 
24 avrill 1924, en tre  la Réipuiblique de Pologne et TUmion des Ré- 
fpuibliques Socialistes Soviéitiques, a t reilative au  transiport d irec t 
dies (pei-^onnes e t des miaTchandises p a r  c'hem in d e  fer.

Le PiYsiident die la RépuM ique de Pologne a ratifié cette oonven- 
tion le 4 imiai 1926, en  vertu  de la lo i du 17 décem bre 1924 (Dzien­
n ik  Ustaw  d u  I I  jan v ie r 1925, n° i ,  pos. 6); les docum ents de 
ra tifica tion  o n t été éoliangés à Varsovie, fe 7 m ai 1920.

A. Me r l q t .



LA VIE IN T EL L EC T U E LL E

L a  P O L I T I Q Ü K  E T  L A  L I T T É l l A T U l U : .

Jamais, 'p'oul.-ètre, 'le vieux dicton q'u.i affirm e que a du c h w  ücs 
idiées ja illit  'la véri'lé » n ’a été plus durem ent m is à ‘l ’épreuve que 
•dans une polém ique (jui vient <łe se déchaîner daiis les eolonnes 
des jou'rmaux polonais. Il s ’agit de ckMeinminer le rôle de la ]X )l'i- 

tique dans la JiMératuire. L ’arlisle, le ]X)ète, 'li’éonivain, le rom an­
cier on ł-ils Ile rUroit de se servir de la tribune ij)'u]jli'(jue que consli- 
tiuent leurs éoriits ou leiirs produict'ions arlisliqnes i[X)ur déifendre 
ou ienti'(picr toile ou toile opiaiion |>ollibique, ou hion doiveait.-ils se 
lx>rner exdlusivonient à sei’vir l ’idéal du hoau, à cultivei- l ’art 
H>UT, sans sacrifier à leurs idées politiques et sans imiposer leurs oj)i- 
nions aux 'personnages q u ’iis irvoarnenl et font v ivre  dans l'ours r o  
m ans.

(Celte ])oIém'ique s’esit d ’abortl enga'gée à l ’oceasion du vingl^cin- 
quièm e a nui versa ire de rartislte draimati(|ue Alexandre Zelwercmncz, 
qui vient d ’êlire fêté au Teatr Polski.  Parm i les m onreaux die cou­
ronnes et de gxirlKî-s de fleurs 'tpii jonehaieni; le 'p'iialeau, au m om ent 
où, après le troisièm e 'acte die la pièce q u ’avait ^choisie l ’éiminen't 
artiste pour ct'délmîr se<s noces d ’airgent artistiques, comimcnça le 
défilé des délé'galions, on wm'ar(|uait une coiuronne, imunie de l ’ins- 
criplion  siuivante : ...Hom m a'ge pou'r son activilié ijx^litiqire, pour ses 
éloqnenifs disc'onrs ip'ronon'ot's dausl d ’iivn'cimihrahk's réunions ou­
vrières, e łc ., '(]'uc lui «vaiiti rem ise un Idles députés du parti socia­
liste j)ollonais.

Et Iles journ aux d ’opinions jK u l i t iq u e s  oipposées de proteslter vio- 
lomiment le ^lendicmain contre (?ettc intriision d(', la 'politiq'iie dans 
'le temip’le de il/’A.rL « Pardon, déclarait l ’un d ’eux, nous somimes 
venus fêter l ’artiste et non le ;politirien. Que nous im{xiritenf les 
opinions iix)ilitiiq'ue de Zelwerowicz I C ’est l ’artiste, Je régisseur que 
nous acdliaimons et non le représent/aint d e tell ou tel 'parti politiqui'. » 
C ’était enfin s(m jivbiilé d ’artiste et non l ’armi versa ire de son acti­
vité politique que l ’on célébrait ce jour-là. Pourquoi alors forcer 
de-s spc('tatours d ’opinions opposées à a'colamer un 'm'ilitant que, sur 
le  terrain ipolitique, il's a-uraient eomil)attu avec la m êm e ardeur avec 
laquelle ils rendaient homimage à son talent dram atique ? Ces 
rehnarques ont, chose natureiMe, provoqué une réplique de Hia part 
dfes journ a.ix  défendant les opinions que professe le député socia­
liste qui était venu joindre son homma'ge à celui dles innom brables 
admiirateurs du grand arltiiste. Et com m e il advient de lia plupart 
•des ipdlémiqiues de 'Ce genre, chawun est resté smir ses positions. Mais 
où la question a revêtu un cara<'tère encore p lus violent, c ’est 'lons- 
q n ’dile s ’est posée en générail an snjet îdhi rô le de (la politique dans 
ła littératuire ett. lorsque les critique^, ont porté sur l’influence plus ou 
m oins salutaire que ipeut avoir politique dans le dom aine de
a’Art.

Cette poil'émique a eu pour p o in t de dép^art la présemtation à Var-



sovic d ’une pièce nouvelle de M. Adam Siedlecki,  intitulée Spadko­
biercy (les Héritiors). Le tendomiain de la' ipromière repwsontation 
de 'cette pièce, certains oritiques luii reproohèrent dtes tendances po- 
ilitiques par trop aipparontes elt 'agissant au détrim ent de la  A^aieur 
art'istiiqiue de J’œ uvre mórne.

Ix; célèbre écrivaiin et critifiue draimatique Boy-Zelenski déve- 
lop[)a cette idée dans un airticle très docum enté qui 'parut da'ns le 
Kurjer Polski.  Il lalTirma que l ’idée directrice de il’iaïu'teur des Spad­
kobiercy,  qui voulait célébror la grandeur de la' ttiradition pdlonaise 
oullivée avec tant de dévouetmont dans îles vieilles demeures sei- 
gneu'riales, q'ue 'cette 'idée 'ava'i't elle-m'ème souffert dos tendia'nces 
politiques die l ’auteur. Sous leur inllueiice, la classe des propriéi- 
taires fonciers 'polonaiis et leurs vieillîtes deaneures 'avaient subi une dé- 
f -rmation, aîv^aient revêtu un aspect caricatural que n ’avaiit eu iiuWe- 
iment iVintention de leur 'donner M. Grzymala-Si&dlecki, dans la con ­
ception prim itive de sa pièce. Ainsi, le héros principal des Spadko­
biercy, un certain Obierzynski,  qui, dans l ’ idée de l ’auteur, doit 
repix‘senter la 'Olasse actuelle 'des propriétaires fonciers polonais, est 
dlot'é de qualités 'pl'uitôt négatives, qui sont loin de rendre cette classe 
symipathi'Ciue, bu't que poursuivait, selon toutes les apparences, l ’au ­
teur. Son idée prim itive, en m ettant en relliief le conilit qui surgit 
entixî 'les tendances Idiu parti ipopuliste et les 'principes conser- 
valeurs des propriétaii\:s fonciers, consistait 'représenter 'le mou- 
vemeint po{>uli'Slle sous un aspect défavorable. Et 'c’est lie con ­
traire qui se 'produit. Ce sont les 'propriétaires fondiers qui
sont rildliculisés et 'qui s’attirent toute l ’antiiiathie du specta­
teur. Obierzynski qui, jeune garçon, '̂ ’éHiaiL espaitrié aux Etats-
Unis, à la t/uite d ’une scène violente avec son oncle, revienit. en P o­
logne, ayan t fait fortune en Am érique, pour prendire possession du 
bien ffue lu i a laissé en héritage 'ce m ôm e oncle, auteur 'de son déi- 
paiU pour les Btatsi-ünis. Obierzynski  est un businessman  accomipli. 
II! s ’est défait de tout emiballement sentimenilial. L ’ardleur civique du 
Polonais aim ant 'son peuple et son pays lui est étrangère. l'I ne voit 
q u ’une seule chose —  ses intérêts, et ces intéirêts se trouA ênlt,, chose 
naturelle, en conflit avec ceux 'du village. L'a lutte ipour la  terre, 
lutte revôiue de la m êm e âpreté, aussi 'bien 'du côté des paysans 
désireux de ]>osséder plus de terrains de culture, que du côté du pro­
priétaire décidlé à se défendre avec aïoharnement contre tout em piè­
tement, 'Cette lutte absorbe entièrem ent Obierzynski  et 'fait appa­
raître Iles aspects les plus antipathiques de son ■caractère. Ces asipects 
on les retrouve aussi bien dans l ’entourage du héros des Spad­
kobiercy, que parm i les voisins du nouveam ehâtelain. Ce sont tous 
des personnages cupides, lx>rnés et inconsicients, q ui ne font pas 
grandi honneuir 'à la 'classe 'des propriétaires fonciers pdlonais. Et 
pourtant, dÜt Boy, 'les ihéros de Ha pièce de M. Grzymala-Siedlecki ne 
sont pas les seuls à 'personnifier celtite elasse. La vieille dem eure sei- 
gneurialle, le dwor, n ’a pas encore perdu en Poilogne son aspect fa ­
m ilia l et ce 'caractère patriarcal que touite une pléiade d ’écrivains 
et de rom anciers ont célébrés. « J ’en connais, moi-m'éme, déclare-



Ł il, qui sont restés tels que le veut la 'bonne tradition polonaise, et 
je  ne puis 'consentir à ce q u ’un aventurier da'ns le genre d'Obie- 
rzytiski puisse dignem ent représenter une 'cłasse qui a encore une 
valeur et 'qui posisède des vertus dignes d'’un m eilleur sort que ceLui 
que leur failli, en la persomne de son héros, .V/. Grzymala-Siedlecki. »

L ’article de Doy-Zelenski a provoqué 'toute une série de répliques 
et idte discussions. Un critique et écrivain  connu, M. Edouard L i­
gocki,  a  ipris la défense de l ’auteur des Spadkobiercy.  Il affirm e 
q'ue iLa pièce de M. Grzymala-Siedlecki est excelilente, que les ten­
dances q u ’i'l y fa it va lo ir sont parfaites et que, nwur Jes avoir atta­
quées, Boy m érite l ’épiltlhèbe de 'Communisite et de bolchevique. Ce 
bolchevisime appairaît avant tout dans le désir q u ’aurait Boy d ’ini- 
terdire aux rom anciers 'polonais de soulever dans leurs œ uvres des 
<I'uestions !d'’ordre social et, avant tout, de s ’occuper des conflits 
surgissant entre le diüor et !le village.

Dans sa iréponse, Boy-Zelenski  se défend d ’a'voir eu l ’interitâon de 
lim iter le 'cham'p d ’action  des rom anciers. Loin de là, déclare-t-il, 
la littérature et, en iparticulier, la poésie ont le d ro it de puiser à la 
source de toutes les maTiifestaitions de la vie hum aine, d ’étudder 
tous lies iproblèmes sociaux, aussi vasllics et aussi ardus q u ’ils soient. 
Seulem ent, l ’attitu'dfe du rotmancier, en 'présence de ces problèm es, 
doit être tout autre que le  point de vue diu ipublioisite et du po liti­
cien. L ’écirivain qui a m is sa p lum e au service de l ’A rt ne doit 
ja'niais embrassor tel ou lel parti politique et deve'nrr l ’agent de 
telle ou telle i'dée de 'parti. C ’es't semer l’ivraie dans le cham p pur 
de la littérature que d 'y  introduire la politique. La critique en 
souffre profondétment et l ’atmosphère artistique s ’en trouve forftie- 
m ent em poisonnée. Une 'tcMe façon d ’ag ir  m ène fatalem ent à dies 
confusions déplorables. Ainsi, un 'critique qui se perm ettrait 
id)’ém ettre un  'avis défavoralble à T'égard de teWe ou telle pièce, qui 
défendrait dtes idées de 'droite, se verrait tout de suite traité 'd’'homme 
de gau'che, alors 'qu’il 'n’aurait eu nul lam ent l ’intention  de porter 
la discussion snr le terraiin politique dt se 'serait 'borné à discuter 
lia valeur 'purement artistique de la 'pièce en question. » M. Ligocki,  
déclare Boy, a comimis cette erreur. H m ’appeille Boy du Kurjer 
P oh ki,  alors 'que je  m e flatte d ’étre tout siimlplement le Boy de la 
Pologne tout entière et non un 'critique d ’art appartenant à im  parti 
politique déterm iné. »

réponse )dle Boy suggère au Czas des 'réflexions j'udicieuses au 
sujet de la polém ique engagée sur cette question 'brûlante. Le jo u r­
nal conservateur de Cracovie y voit une illustration caradtéristique 
dos 'moeurs littéraires qui se sont formées en Pologne dans l ’époque 
d ’aprèa-iguerre. On n e  peut nier que 'dies symiptômes pathologiques 
y aient 'fait leur apparition. Où donc est le germ e de l'a mala'die ? 
Le Czas ile trouve idlans le « bacille » politique qui, sous l ’influence 
de la' lu tte  'des ipairtis, s’est introduit dans la littérature et y a amiené 
avec lu i la  ical'om'nie et les attaques personnelles 'qui s’emiparcnt de 
toutes les questions se prêtant 'à être discutées en simtplifiamt ainsi 
sensiblem'ent, de leur ipoint de vue, la solution de plus d ’un  pro-



y è n i e  YrM nioul co a iip lią u ó . C ’est u n  la it iioiiiveaii. J u ? ( |ir ic i la 
litté ra tu re  p o lo n a ise  ■ét'ai’t ex em p te  de iréliroilesse  'cli’i*si)iit d e  ipa ili. 
Il fa u t  esipérer q u ’e l le  sauj-a s ’en  d é g a g e r  e t  q u ’eiWe red ev ien d ra  ce  
q u ’e lle  fut penidlant u n  s iè d e  et d e m i, l ’haig-te g a rd ien  de la n a tio n  
ot de ses p lu s  iheillles aspirfc.tions, an  lieu  d e  p asser  au  serv ice  des  
parti»  'pollitiques e t  de d e v e n ir  en tre  'leurs m a in s  m i v u lg a ire  ins- 
truinTenł, a lors ( lu ’elile est lapipelée à un «M e b ien  'jdus n o b le  et bien  
p lu s  g é n é r e u x .

Paul Kleczkowski.

P.-S. —  Une note de notre de'rnière 'CilutHii'ciue sur le Théâtre 
Populaire m ’a valki des rem anjues de la part d ’u'u tlles lecilt'iu'rs de no­
tre revue fpii prétend que je  n ’od -pas sufl'isaiminuüut aip'profondi le su­
jet. Cela pouirraiit., selon lui, avoiir une fâcheuse répercussion sur 
üi’idée (jue les leeteuTs de la Pologne  S'oraient ca[)aibles tdle se foi'ire du 
Théâtre Populaire en Po»logne. Je m ’omiprasse de tran(piil'lise.r les 
aip[)rébeusions de m on correspondant. Le Théàtiix' Pai)ui'aire en Po- 
log-ne m érite drètre iroil)jet d ’ une étude évidetniimt'ut pfl̂ us apij^rofondie 
et nous ne rriampierons 'P'as de revenir à cette (piestio'n du pJus haut 
intéirclt. Je hri fais tout^fods remainpier (pie je  n ’avais nu'lem ent 
r'ntent'ion d ’exposer la ipiestion dans Iles quelques 'lignes (jui ont 
provoqué ses in'( pii études. 11 s ’agissait 'purement et simip'lem<'nl de 
signaler 1’interes sentie enquête à laquelle se livre à ee sujet le Zycie 
Teatru, sans aborder le fondi de •ce sujet si intéressanit.

LIVRES ET PÉRIODIQUES

L ’E s t  E v ro p k k n  (niai 192 0 ). —  lî. S r o c k i : Le prot)lèine de ta paix 
et la Pologne.  —  J. H i  s a r s k i  : Les énlgii\e!t russes. —  Z. P iet- 
k i k w k ;/  ; Situation économique de la Pologne.  —  B a i ,t u : u s  : 

Le différend polono-dnntzicois. —  T. M o s s e o  : La vraie politique 
des Soviets à l ’ égard des notion4iliés non-russes de la S.S.S.U. —  
S. 1 ’ . G \ s / t o \n t t  : La situfition politique de lu Turquie.

Après uii(‘ interruption de (piinze m ois, VEst Européen vient de 
reprendre sa |)ublieation. Nos lecteurs n ’ont pas oublié cette excel­
lente revue, rédigée en langue française, à Vai'sovie, par MM. Sta­
nislas D angél, Georges Szurig et Bolesilas Sroicki. dont la icolU'ction 
contient l ’un des meiilleurs matériels de travail] (pii se p\iissent 
trouver pour l ’étude des problèm es de l ’Euro))e centrale et orientale.

Plus en'core que par le passé, ■ces proHliimes doiv(*iit au jourd ’hui 
reten'ir l ’attention. C ’est visi})l'ement dans l ’Europe orientale (pie se 
joue le sort de lia paix, l ’avenir de l ’Enrope toute cintièrc et ses 
destinées. Varsovie est un obs(?rvaloi're de prem ier ordre ])our s'iivre 
l ’évolution de cette grave situation; tous les fils de ila politique des 
Etats du centre et de l ’est de l ’Europe viennent en effet s’y entre-



croi&er. D m ilrc  'pant, les lopgs jm llheurs de Ja P ologne liii out fait 
acquérir une connaissance approifondie des affaires russes et a lle­
mandes. C ’est cette cxpérieinc^ que VEst Européen a déjà mise el va 
remettre au service des locteoirs occidentaux.

prem ier num éro s’ouvre par un l)on article où M. Bolesilas 
S r o c k i étudie le problème de la paix el la Pologne.  L ’auleur 
constate q u ’en dehors de l ’A llem agne et de la Russie, les partis m ili­
taristes n ’ont aucune intluonc© sur la form ation de l ’opinion pu­
blique et la l'ondu'ite des affaires de l ’Etat. Cependant, il n ’y a pas là 
une garantie certaine de la paix puisque l ’atm osphère européenne 
semble chargée de nouveau de la m enacé de nouveaux coiillits.

D ’où provient cette contradiction apparente ? sc demande 
M. Srocki. D ’abord, les A'Miés n ’ont pas su gagner la paix. Ensuite :

L ’Allemagne, vaincue les armes à la main, a passé à une offensive 
pacifique, méthodique et décidée, tandis que les Alliés viclorieux sur les 
champs de bataille se tiennent sur la défensive et encore cette défensive 
est-elle chaque jour iphis chaotique et plus désaxée.

Les manifestations de cette défensive —  et les Alliés semblent être 
poussés dans leurs derniers retranchements : la question de la révision 
du traité de Versailles étant aujourd’hui presque à l ’ordre du jour —  sont 
nombreuses : l ’unique raison d ’être de cette attitude est le désir d ’acheter 
par ce moyen la paix de l ’Europe.

La paix a u jo u rd ’hui ne i>eut en effet q u ’être achetée ou imposée. 
Mais si l ’on choisit la prem ière solution, le prix  dont il faudra la 
payer pourrait bien dépasser toutes des prévisions.

M. Srocki détruit ici une des pllus dangereuses illusions de la 
diplom atie occidentale qui com pte toujours trouver dans on ne sait 
quolle 'rivalité russo-allomande, uin mo^'cn Wle (manoeuvres. D éjà, 
dans un ouvrage qui a été peu connu en O ccident et surtout on 
France —  où j ’aiccorde d ’ailleurs q u ’il avait des points discutables 
—  M. le professeur Askenazy avait établi que il’antagonism e ger- 
im ano-russe n ’avaiit jam ais été en 'réalité q u ’ un antagonism e nisso- 
autrichien. Avec raison, M. Srocki reprend ce point de vue et montre 
que pour l ’ instant l ’action allem ande et J’action russe ont beau avoir 
des buis dilférents, elles ne se contrecarrent point et q u ’elleis ont 
d ’abord à surm onter m êm e obstacle : la  Pologne celle-ci par 
suite semble prédestinée à devenir la prem ière cible do chacuiie de 
leurs attaques, faut m ilitaires que diplom atiques.

Il est donc assez curieux de constater que pour beaucoup de 
pacilisti-s, la Pologne est le facteur qui m enace la ])aix parce (ju’eLle 

-est le prem ier obstacle dont doivent triom pher les im périalism es 
russe et allenjand.

.... Te:lile est la substance de ce solide et brillant article. On vou­
drait que les tleçons q u ’il dégage ne soient pas perdues pour tous 
ceux (]ui en France ont im e part d ’infljienca sur l ’opinion.

M. H u s a r s k i  exam ine ensuite les éni(itnes russes, c ’est-à-dire les 
changem ents très intportants survenus tant dans la configuration des



forces sociales sur tout le territoire, qiue dans l ’attitude des républi­
ques soviétiques envers la fédération, dhan-gemtents q u i ont am ené 
le parti comimuoiiste, les gouvernem ents de la Fédération et des 
Républiques à m odifier, souvent grandem ent, leur politique inté­
rieure et extérieure. Le plus im portant de ces changem ents est évi­
dem m ent la nouvelle attitude des dirigeants de la S .S .S .R , à l ’égard 
de il'a classe ^paysanne. Les raisons de cette orion/ta tion ? M. Husarski 
en donne une analyse très serrée d ’où l ’on peut conolure que la 
Révoilution en Russie est loin d ’être term inée et que « le plus proche 
avenir 'die 'ce 'pays ipeut receler des éventuailités incaflciullables ».

.Te ne m ’attarderai pas sur il’artic'le suivant où M. le professeur 
Zénon P i e t k i e w i c z  exam ine 'la situation économique de la Pologne. 
Cette question est en effet une de celles que les lecteurs de la Pologne  
connaissent le m ieux, grâce aux excellen'tes chroniques de M. Mer*lot. 
Mais on aura soin de faire lire la rem arquable étude de M. P iet­
kiew icz à tous ceux qui ne disposant que d ’un temps réduit pour se 
docum enter à ce point de vue. C ’est un exposé précis, clair, docu­
menté q u ’on appréciera à tous 'les égards.

Je dois m aintenant recom m ander particulièrem ent l ’articlle de 
M. L iMosseg , iqui s ’intituile : la vraie politique des Soviets à l ’ égard 
des nationalités non-russes de la S.S.S.B.

On n ’a pas assez com pris en Occident que la form ation de l ’em pire 
russe ne fut au cours des siècles q u ’une rapine et un brigandage 
fX 'r p é tu e l .  Les princes, que certains historiens occidentaux appellent 
les rassem bleurs de la terre russe, « rassem blèrent » (sic) aussi bien 
les terres qui otthniquement (pouvaient être russes, que celles qui ne 
't’étaient point, imais qui se trouvaient à leur portée. Parm i les peuples 
non-russes q ui 'fu ire n t  ainsi su'bjuigués, certains diisparurent —  et 
nous avons perdu ainsi toute ou presque toute connaissance de très 
anciennes civilisations —  d ’autres subsistèrent tant bien que mal sous 
la dom ination m oscovite, en dépit des exactions invraisem blables que 
perm ettait le régim e tzariste. De celles-ilà furent surtout les nations 
éta'blies sur fies confins de l ’Eu;iT)ipe Oriontalle, oocuipa'nt les territoires 
situés entre l ’Océan gllaciail et la m er Caspienne. En 1914, ellles 
com ptèrent encore 10 m illions d ’habitants, réparlis sur deux m illions 
de verstes carrées.

Au nord de ceitite région, d it M. Mossog, 'le Jong des rivières PefccJhora 
et Vytcihegda et aussi des cours suipérieurs des rivières Mezen et Kama, 
habite la nation des Corm is, au sud de leur territoire, entre les rivières 
Kama et V ialka, ilies Ostiaques; encore 'plus au «ud les Tartlares et les 
Maris; au sud des ïa rta re s  et des Maris, les Tchouvaches et les Mordo- 
viniens, puis 'les Ra'ohkirs, les Kirg<h'izes et les Kalmouks.

Cruellem ent m altraités par le régim e tzarisle, ces peuples prirent 
au sérieux les déclara'tions des iboloheviks proclam ant q u ’ils oc­
troyaient aux nations opprim ées de Russie, île droit de statuer sur leur 
sort. Les Boddheviks avaient! organisé en effet un com m issariat spé- 
ciail pour les affaires des m inorités : le Narkom natz, auprès duqueil 
furent créés les comlmissariats pour cihaque nationallité et dans les



diverses ilocalités et régions des offices de district et de gouvernemeait 
pour les m inorités nationales.

Au déilmt, le Narkoontvatz sembla devoir réaliser les esipérances dies 
ualiourtlités opprim ées. Mais ces derniers eurent bientôt à souffrir 
cii'U'O'Mement de kitte qui se livra sur fleurs teirritoires ju sq u ’en 1920 
entre les contrc-révolutiotuiaires russes et'les bolcheviks. Puis, à partir 
de 1922, aveuglée (paT le c*li'a\ivinisme, la grande masse russe eom/- 
nieiK̂ M î'i s ’opposer ou'Vc'rtoniont au dévoloippo/iuemi idles 'petites n a­
tions; partout les soviets des districts et des régions se 'mirent à voUïr 
des résolutions sur l ’inopportunité des offices ipour les 'peitites nations 
oti proposèrent de les supprim er —  ce 'qui fut fa it, et ensuite comi- 
m ença l ’exécution d ’une politique nationaliste, résolum ent hostile 
aux m inorités.

L ’auteur exam ine alors avec quelques détails les résultats de cette 
politique nationaliste russe. III'constate que les Ostiatpies, les Vogules, 
les Comis ont presque totalem ent disparu, que ’le<s Kallmouks et les 
Kirgh'izes cont en train Iflle disparaître, que les 'i\‘il ion vaches et les 
iia'ohkirs sont rédunits à la fam ine et à la misèi'e. Mt il ifoimnule les 

rem arques suivantes com m e eonolusion à ila série de navrants et affreux 
détails q u ’il a cités :

On est porté à se demander, si c ’est par l ’effet du tiasard, le concours 
(les circonstances fortuites que chez tous les aborigènes la production agri­
cole périclite, le bétail se trouve être presque exterminé, les outils agri­
coles sont devenus hors d ’usage, qu ’il n ’y a plus de charrues, ni même de 
couteaux, que nombre d ’autochtones sont contraints de vivre d ’une 
manière qui rappelle celle ides hommes de l ’âge do pierre. Ces peuples 
s ’éteignent par centaines de milliers. Le gouvernement soviétiste explique 
que la famine est due à la sécheresse. Est-ce la vérité ? Î es rennes des 
Ostiaques et <les Vogules sur les toundras du nord ont-ils, eux aussi, 'p<'-ri 
du fait de la sécheresse .i* Est-cfi encore la sécheresse qui a exterminé 
98 %  du cheptel des Kirghizes .9 Est-ce la sécheresse qui a fait envaser 
les canaux d ’irrigation au Turkestan, ce qui a causé la diminution de la 
superficie emblavée .9 Est-ce enfin la faute à la sécheresse si l ’on enlève à 
l ’indigène par la force des armes sa dernière réserve do blé et q ii’onsiiile 
la ipopulation spoliée et affamée attend en vain le secours île la part du 
gouvernement, que ce secours arrive au moment où tous los affamés ont 
su<x:om''b(î ? Pouixiuoi tout ceci ne se passe-t-il ipoint dnn.s l<*s provinces à 
population russe ? Suivant les données officielles pour par exemple,
en Russie centrale, où il n ’y a pas de population non-russe, le nombre 
d ’exploitations agricoles ruinées n ’atteignait que %  du nombre total <les 
exploitations, et sur lés confins de l ’Europe Orientalo, où lii population est 
mixte, 65 %  d ’exploitations étaient en ruines.

Les émigrés russes proclamaient par le monde entier que les bolchevistos 
perdaient la nation russe, que la nation russe s ’étoignait. Mais est-ce bien la 
nation russe .>> La carte des régions atteintes chaque année par les mauvaises 
n;coltes nous dit quelque chose de franchement opposé. Les données numé- 
4-iques sur le mouvement de la population de l ’Etat russe suivant les natio­
nalités démontrent également que presque toutes les nations de la Russie 
accusent une diminution incroyable de la population, à l ’exception de la



nation russe. Au contraire, sur les confins où le peuple aborigène s’éteint du 
fait de la famine, la population russe augmente avec une vitesse vertigineuse 
grâce aux colons venant de la Russie centrale.

Il paraît bien que la politique soviétique russe à l ’égard des m ino­
rités nationales qui vivent dansll’anoien em pire soit au jo u rd ’hui nette­
m ent fixée ; c.’est celle q ue Pierre d it lie Gnand avait jadis form ulée ; 
il faut détruire les indigènes et ne pas tolérer que leur nom bre 
augm ente.

Qn trouvera encore dans Je 'premier num éro de VEst Européen, des 
exipotsés utill'Ps de B at.t i c u s  sur le différend ipoilono-dantziicois e t  de 
iM. S. GaszJlt>wtt suir ila situation polibique die la Turquie, d ’intéres- 
santies ob ro n iques politiques et économ iques.

En somme, un briHant et solide num éro q u ’il faut recom m ander 
sians restrictions ( i) .

Henri die Mo n tf o r t .

L’ART POLONAIS A PARIS

DBS ARTISTES POLONAIS 

\U SAT.ON DES ARTISTES FRANÇAIS

Peinture.

S. 1. Mme Ohnlska expose une Tniniature d ’enfant aux beautés 
tirés délicates.

.S. II. ]je portrait du général Niessel, par M. Kawecki,  est pré­
senté srnr le fond d ’un cam p d ’aviation. L ’ensem ble est discret, 
expressif. Nous avons eu l ’oecasion de signaler le beau portrait de 
MM.. Pierre et André de Fouquières, par M. Czedekowski. La pose 
très naturelle et aisiée, il'individualité ‘bien prononcée de chacun 
(les deux 'frères, ainsi q u ’nn  coloris nuancé et, plaisant de cette 
toile, contribuent à en fa ire une dies m eilleures œ uvres de notre 
artiste.

S. 111. M. W . Kossak a dii se donner beau'coiup de m al pour 
dom iner son temipérament endiablé, afin de se conform er au 
flegm e 'britannique de son m odèle, généirail Carton de Viard. On 
sent vib rer plus librem ent son ém otion dans la peinture db second 
plan avec des saules et avec deux ichevaux ternis en bride p ar une 
ordonnance.

(1) V E sl  Européen est en vente à Paris, la librairie Le Soudier, boule­
vard Saint-Germain, au prix de 3 francs le numéro.



.S. X, TJine j o l i e  # te  idl’a d o le s c e n t  qui T e s s e m b 'le  ô un c e r i s i e r  à 
ivoinc llouri de Mime Pommier-Zaborowskn (m iniature).

iS. XV7 . Une nature mw>rle sur le lon d  d ’ un jard in  entrevu par 
une fenetre de Mlle Gnlezcxu^ska. On d irait que Jes trois enfants 
mondianlfi f̂ ur le tableau de M. Minkowshi  se sont déguisés. De 
trop 'beaux vêtements pour le m^Hicr et itrop de douceur presque 
mianrérée.

S. XVIII. Rien à ddire au sujet d ’une jeun e fiHe de M. Kowalsky.
S. XIX. M. Kerqmr figiidle excessivem ent -tes effets et les nua'nces 

colorées de son ipaysaige hivernal.
Salle grmares et de lithographies. M. .Innkowski ((mentionné) 

a planté son amiazone dans im e pose tihéâtra'le d ’un académ ism e 
un peu pass<*. Travail soigné.

M. Kamieński  réu'nit s u t  la m êm e feuilile d e vélin , en groupe 
ou en imédaillon, l ’aimbassadeur de Potogne et sa fam ille. On y ap­
précie son dessin strict et sobre.

*SaZif! d'architecture. Denix aquareHes de iM. .lankowski : un cha- 
toau à la m'arée 'bass'e, ‘la vue sur une petite pillage à travers les 
arbres, ne imanqueint pas de seutiTnmt. J ’y aiimerais m oins de prn*- 
ci'sion id(ans les m'iniimes détails de ces comiposiitions agréaM es.

Sculpture.
Snlle générale. Une tête de Ohopitn., doulouTouse et inspin'e, de 

M. Kergur  sc détache d ’im  bloc de m arbre blanc avec une dou- 
c(;ur moeiTileuse p lutôt pictiuraile. Deaix bonnes mMaillfes en 
bronze die Mme Albazzi-Kwiatkowfikn, surtout c<Nlle au profil én er­
gique d ’u'n homîme em'core jeune.

An .ïardin de VOrangerie.. ,M. Brzezinakl a donné un buste en 
bronze, traité en touches très oaractérisitiques, vigoureusem ent sim ­
plifiées. Une jeame fîHe de M. S. Jnckcyinskl, d ’un pas Héger, s ’élève 
sur l'a pointe dies pieds, les bras écartés, la têle rejot('ie un peu 
en arrière. .Teunesse enivrée de son printem ps plein die grâce et 
cl 1 as temen t vol u p tfueux.

PETITES EXPOSITIONS

M. Marcoussifi chez Pierre Chnreaxi.
Mme Mêla Muter au Sacre du Printémpa.

M. Mnrcouffüis est resté fidèle à 'l'a doctrine 'cubiste. Il est vrai 
(pi’il il’a atlénuée et siugulièremeniti humanis^'c. I î recherche p u ­
rem ent intellectualiste, q ui tend à présenter sur le môme plan les 
volumes savam m ent décomiposés du sujet, se doublé chez lui 'd’im  
tempérament d ’art'iste doué d ’une sensibililé frt'missante. Par 
raisonnem ent, M. Marcoussis supprim e les effets panorami'ques de 
la perspective. Mais, m algré lia simp/lification de la gam m e des cou­
leurs, elles conservent leurs teintes vivaces et attrayantes, saturées 
Hl’un intense bonheur de vivre. Parfois les déductions abslraites de 
l ’auteur nous font échapper la signification propre de ses sujets 
(natures mortes, etc.). Il im porte peu puisque l ’ensem ble reste cu ­
rieux et plaisant.



M. Marcoassis exipose aussi la p rem ière  version de  son .<5élèbre 
p o rtra it ('dessin) de  G uillaum e ApOÏlinlaire (Kostrzewicki de son 
viai nitVni). Ce porl.’nait rep résen te  u n  effort rem arquab le  de syn­
thèse ifjilastique —  p ar la d isjonction  en vOlulmes de l ’un ité  ap p a­
ren te du  corps don t icependant les form es essentieilles s ’affirm ent, 
ju sq u ’à g arder malligré to u t leu r ressem blance physi'que avec le. m o­
dèle. C ’est aussi u n  effort de synthèse intellectuelfle qu i, tout en 
éeiairtant l ’imipossible rêve de syimiboliser on im age la muiltipl'icilé 
vivante d ’un  eerveiau, nous présente de côté Üle fan ta isie  spiriliuelU' 
et livi-osque coomlme tra it dé-cisif de G. A 'pollinaire.

Nous adm irons ich'ez Mime Mela. Muter sa puissiance de vie aiinsi 
que son indestruictiiblie aiîiour de la natu re . Paysa'ges, figures, com- 
■|)ositions pris isair le vif en E spagne ou dans le Midi de  lia France, 
lout nous cłianm e ici 'par l ’intensirtlé du  dessin et d u  eoiloris brossés 
eu lai’gc's 'tou'Ohes sans s ’atilarder au finissage ifast/idieux des <lé- 
liails. (æ sont des no ta tions rapides synthétiques) 'qui saisisseniti le 
siuijet dans la 'p lénitude d e  sa vie, to u t en g a rd a n t les tra'ces f ra î­
ches de fl’éanotion tendre  d e  l ’artiste dlevant le m irac le  éternel de 
fe 'nature. Queille sérén ité et quel festin de couleurs e t de sdlei'l !

Edouard W oroniegki.

INFORMATIONS DIVERSES

Nous avons aippris avec une  douloureuse ém otion la m o rt de 
Mme Vve E ugène Kory'tko, née Josépihine-Thérèse-Adieline Karwow­
ska, décédée le 17 m ai 192Ô, à l ’âge de 76 ans, en  son domicilie, 
10, rue  Barye.

Le service relig ieux a eu lieu le m ercred i 20 m ai 1925 à 11 heures, 
en l’église Saint-Françoiis de Sales; l ’inhum iation, au  cim etièn; 
M ontm artre.

Nous adressons à M. Léon K orytko, memibre du C-onseil d ’adm in is­
tra tion  de 'l'a C 'ham bre de Com m erce franco-polonaise e t à toute sa 
fam ille, fpji sont si du 'rem ent éprouvés p a r 'ce 'deuil, nos condo­
léances affectueuses.

♦
* *

Un diépiloraible aocident d ’automobile s’est p ro d u it, iil y a ime 
qiiinzaine de jo u rs , su r  u n e  p en te  du m o n t Jevret. La vo itu re , dans 
laquelile se trouviaient no tre  am i e t 'CoMaiborateur P aul Caizin, sa 
fem m e e t sa 'cousine a  été , par suite d ’une ru p tu re  de freins, 7)ré('j- 
p itée dans un  rav in .

Le chauffeur fu t tué  net. Mmie P aul Gazin 'fut reilevée a^tsc uiu* 
frac tu re  au crâne. M. Paul Cazin souffre de m u ltip le s  contusions et 
a eu le po ignet b riw ; sa cousine souffre d ’une fractu re  à ia  cuisse.

Les iblessés o n t été transportés à A iïtun, où  ils sont soignés dans 
une clin ique ; nous leu r adressons, dte to u t coeur, nos vce^ix 'bien 
sincères de p ro m p t rétaiblissement.



Le gx)uvernemejnt polonais a décidé de conférer, à litre ipo&tJhiime, 
l'a croix du <( ViirlÀiti (mâlitairi » au général Miangin, qui est m ort si 
inopiném ent le  12 m ai igaS  ; cette croix a été apportée sur 'le cer­
cueil du général ipar Ś. Exc. M. de Ohlapow ski, am bassadeur de 
Pologne en France.

VI. J. Girard, 'professeur à d’Ecole des Sciences Politiques, dont 
nous avons déjô signalé celles de ses études consaicrées à la Pologne, 
vient de publier à l'a librairie Félix Aloan des Eléments de Léijisla- 
tion ouvrière.

Cet ouvrage (3a4 pages, in-8° jésois; 18 francs) est subdivisé en 
6 parties : 1° le contrat de t o v a il ;  2° le travail; 3° le salaire; /i" coa­
litions et conflits; 5® associations professiomnelles et contrats <l!e 
travail; 6“ les assurandes sociaJies.

*
*  *

On annonce la pubWcation de l ’Odyssée d'’Honière, illustrée par Jie 
regretté Jan Styka; c ’est une édition de grand luxe en six volumes, 
in-4® raisin, dont 'le tirage a été limlité à 5oo exemiplaires (Prix :
i . 5oo francs); elle conitlient 80 tableaux eon 'couleuirs tirés par 
M. Léon Marotte; vignettes par M. L ig ; tradluction de M. Eugène 
Bairest; im pression de la Socité Gémérale d ’Imiprimerie et d 'E dition  
(anicienne imiprimerie Levé).

«
*  *

Le m ardi ig  m ai 1926, à 16 heures, S. Exc. M . de Chllapowski, 
imiibassatdleuir die P olbgne en France, accom pagné de MM. François 
Dolezal, conseillér com m ercial; Georges Lasocki, consul général de 
Pologne à Paris, a visité les stands polonais à la Foire de P aiis; il 
a été reçu par M M . Ostrowski, diireoteur de la Ohamlvrc  ̂ de r,om- 
m erce polono-française de Varsorvie et organisateuir de ila parti'ci- 
pation ipolonaise à (la foire de Paris; Léon Douairohe, chef de section 
à irOffice National 'du C om m erce extérieur; Alexandre iM cm'Io I, direc­
teur de fe revue la Pologne  et de la Cham'bre die Com m erce franco- 
polonaise de Paris; les m em bres du com ité de direction de la Foire 
de Paris.

Après avoir exam iné les échantillons et les articles 'pdlonais expo­
sés, S. Exc. iM. de Chłapow ski a exprim é tonte sia satisfaction à 
M. Ostrowski, q u ’ il a félicité de son activité ei de son dévou^îment; 
giiiidé [«ir li(‘ |)i|i(vsiiident kIc lohaipie gToupe, il a visillk'* ciis.nite les grands 
lialll's (Ir lila Ficire, ipii a su iréimir une anagniliii'iii' i(':|»ivs(*iils!lioii de 
l ’ industrie française.

A la section des vin s, le cJhampagne fut offert à M. die Chłapow ­
ski, qui répondit on quelques m ots aim ables de rcdTierciemf-nits aux 
[Kiiroles de bienvenue dé M. Léon Douarche, représentant M. le nui- 
nistre du Com m erce et de l ’Industrie.



« *
L ü  Conseil d ’aclimiiiisLratioii de l ’Association Franœ-Polog^ne 

s’est réun i, le micu'credi 27 m ai 1926, sous la 'présidence de M. J. 
Nou'lens.

L ’ordlre du jo u r  co m p o rtait l ’exam en des questions suivantes : 

(•( impte rendu die l’activité  de l ’ A ssw iaition; 'cérém onies et <'onle- 

rcnces; prograirume p o u r la saison d ’h iver.

M. Eimite Boui'geois, meimbre d e  l ’Académ’ie des S'ciences Mora'los 
('t PoUitiques, p ro fesseur à la Sonboniie, qui vena it de ren tre r de 
V’aTsovie à Paris, a exiposé les très satisfaisants résiultaits, d é jà  obtenus 
p a r r in s tii tu t franę^ais de Vairsovie.

* *
Le 21 m ai 1925, a eu lieu, à Gi'enoUe, l ’in au g u ra tio n  de l ’Ex- 

{K>sition Internationaiie de la Houillle M anche et du Tourism e, qui 
do it d u re r ju sq u ’au m ois d ’octobre p rochain .

M. F rançois Dolezal, conseiller com m ercial de l ’Ambassade de 
Pologne à Paris, rep résen tait S. Exc. M. de Chłapow ski, am bassa­
deur de Pologne, à cett« m anifesta tion , qui com porte une in téres­
sante partic ipa tion  poilonaiae.

*
* *

Mme C urie-Skłodowska arrivera  à Varsovie, dans lies prem iers 
jo u rs  de ju in , po u r assister h la consécration de 'la p ierre  anguilairc 
de ir in s titu t radiologiique, po rtan t son nom , Cet in stitu t aura pour 
o b je t la lu tte  co n tre  le caniçey.

f * - 
* «

Afin de com m ém orer le centièm e anniversaire  du décès de 
C harcot, l ’ém inen t savant français, la section de m édecine de 
l ’U niversité de Varsovie a résoijii de d o n n er le nom  de C harcot à 
l ’une des saHles de la c lin ique des ma'ladies nerveuses. Le 17 m ai, 
dans la salle des conférences, devant le p o rtra it de Charcot entoiu-é 
des drapeaux français et poilonais, u n e  assem blée solennelle a eu 
lieu, sous lia présidence du recteur de l ’U niversité, et avec le 
concours des professeurs, des m édecins et des étud ian ts. La séance 
a été ouverte par ie D’’ Pułaski, qui exprim a sa profonde satisfaction 
que l ’hôpital de l ’E n fan t Jésus ait célébré, en peu de tem ps, deux 
solennités : l ’une en l ’h o n n eu r du R. P, B audoin, l ’au tre  en l ’ho n ­
n eu r de C harcot, ren d a n t ainsi hom m age au génie de la charité  cl 
au génie de la science. Lo professeur Orzeichowski a caractérisé en 
<pw‘lqucs m ots l ’activité de C harcot, sa puissante iniluence exercée 
siw la neurologie acluclle. Enfin le professeur Czubalski a souligné 
dans son discours l ’im portance pédagogique du cu lte  des génies de 
la science.

*
*  *ÎJn certain  nom bre d ’am is de M. StanisHas Szpotanski, qui d ir i­

geait l ’Agence polonaise de Presse depuis 1921, lu i on t offert, à 
l ’occasion de son d ép art da Paris, un  d îner, qui a eu lieu, le jeud i 
28 m ai 1925, au Cercle de la Renaissance,



* m m

M. Gaston D ouinergue, p résiden t do la J\é[>ubli(iue française, 
a visité, lund i 26 niaâ 1926, ie  pavillon polonais» à l ’Exposition 
In ternationale  des -Arts D écoratifs et Industriels m odernes de Paris.

11 a été reçu par S. Exe. M. Il'am bassadeur de Pologne et Mme de 
Chłapowska, entourés de MM. Georges VVarchalowski, com ­
m issaire général ; je baron  Louis du P uget, com m issaire général 
ad jo in t; Thadée ^ try jensk i, a rc h itecte-ioouseil.

Iil é tait accom pagné de MM. Anatole de Monzie, m in istre  de 
l’in stru c tio n  P ub lique et des Beaux-Arts; P ierre  de Foutjuières, 
d irec teur du protocole; et Jules Michèl, secrétaire général de la 
Présidence de la République.

Le lendem ain  26 m ai 1926, a eu lieu d’in au g u ra tio n  solennelle du 
pavillon  polonais.

S. Exc. M, l ’am bassadeur de Pdlogne et Mme de Chłapowska, 
aiccompagnés du personne!! de l ’Ambassade et d e  nom breux  rep ré ­
sen tan ts de la colonie polonaise assistèrent à cette cérém onie.

d iscours d ’in au g u ra tio n  a été prononcé p a r  M. Georges W ar- 
chalow ski, com m issaire général de lia Pologne,

Après avoir souhaité la b ienvenue aux nom breux  assistants, M. 
VVarchalowski a souligné l ’im portance de l ’art décoratif dans la vie 
m oderne, com m e facteur de beauté e t d ’harm onie. « L’inv itation  
de 'lit F rance de partic iper à cette g ran d e  m anifesta tion  in te rn a tio ­
nale, a rtistique et industriélUe a été accueiülie par la Pologne avec 
un  vïf in té rê t et u n  g ran d  enthousiasm e. C ’éta it pour nous tou t 
d ’abord  un  ÿigne incontestable de la paix établie enfin  en Europe, 
ensuite un  appel au travaii'l en  com m un p o u r une œ uvre de oivili- 
sation, avec le concours de nom breuses nations é trangères et su rtou t 
au  trav a il à côté et sous le p a tronage  de la très chère France. »

M. le sénateur F erd inand  David, com m issaire générai de l ’Expo­
sition , dans une très belle al'locution, a rem ercié les représen tan ts 
de Ha Pologne d ’avoir pris p a rt à l ’Exposition et a fa it resso rtir la 
valeur artistique du pavillon polonais.

Au nom  du gouvernem ent de la R épublique de Pologne, S. Exc. 
M. de Chłapow ski, am bassadeur de Pologne en F rance, déclara 
ouvert le pavillon polonais à l ’Exposition In ternationale  des Arts 
Décoratifs et Industriells m odernes de Paris.

Dans la soirée, S. Exc. M. l ’am bassadeur de P ologne et Mme do 
(^-hla|)owska o n t o rganisé, dans les salons de l ’anibassaide, une b r il­
lante réception, à l ’occasion de l ’inaugura tion  du pavillon polonais; 
au cours d ’unç partie artistique fort réussie, on  app laud it M. D idur, 
puis les danses des m on tag n ard s des m onta Tatra,

*
♦ *

Le jeud i 11 ju in  1926, à 20 h . 3o, au  th éâ tre  National de l ’Opéra 
de Paris, aura lieu un  festival da M usique Polonaise donné au



profil des Mutilés de guerre français et des Œ uvres de l)ienfaisance 
Polonaises en France, sous le haut-patronage du maréf hal Foch et 
de S. Exe. M. de Chłapow ski, am bassadeur de Pologne.

Le Com ité d ’IIonneur est placé sous la présidence de Mme de 
Chłapow ska, am bassadrice de Pologne.

Ce festival est organisé avee le concours de il’orchestre et des 
chœ urs de l ’Opéra de Paris, sous la direction de M. E m ile M łynarski, 
directeur de l ’Opéra de Varsovie; de Mmes Maria Alexandrowicz et 
Marcelle Demouigeot, de l ’Opéra de Paris ; de MM. Paull Kochański 
et A rthur Rubinstein et du corps de ballet de l ’Opéra de Varsovie 
(danseuses étoiles : Halina Szm olcowna et Irena Szym ańska).

Le program m e est ainsi composé : L  Rapsodie lithuanienne : 
M. Karłowicz. —  In Monte Oliveti (Motet à 5 voix) : M. Zielenski 
(xvii® siècle); —  Sanctus (à 8 voix avec orgue) : B. Penkiel 
(xvii® siècle). —  IIL Prote«ilas et 'Laodamia (fragm ent de l ’Opéra) 
pour soprano, chœ ur de fem m es et orchestre : H. Melcer. —  IV. 
Concerto (pour violon c l orchestre,) ; K. Szyruanov^^ski. —  V. a) 
Quatre Mazurkas ; K. Szym anow ski; h) Grande Polotiaise en la bémol 
(pour piano) : Chopin.

I. Fanfares : E. M łynarski. —  II. Musette du 3® acite dte l ’opéra 
La Nuit d ’Eté : E. M łynarski. —  IIL Quatre Chansons populaires :
H. Opienski; F. Szopski; St. Niewiadomski; L. Kam ieński. —
IV. Danses des M ontagnards ; Mazur (de l ’opéra Halka) : St. 
Moniuszko. —  V. Krakowiak : Mazurek (du balllet Pan Twar­
dowski) : L. Rozycki. —  Obereck, Danse de Paysans.

Bureau de location ouvert à l ’Opéra, de i i  heures à 17 h. 3o, rue 
Auber. —  On trouve des billets chez Durand, k, place dei la Made­
leine, à la Maison Gaveau, 45 , rue La Boëtie; à la Librairiei Polo­
naise, 5 , rue du Cherche-M idi. Et les Mardis, Vendredis, Samedis, 
de 10 heures à i 3 heures, à l ’Ambassade de Pologne, i 4 , avenue de 
Tokio.

L<*. groupe des frères d ’axm'es firancx>-polonais organise, le diinian- 
■cihe i4 ju in  1925, un pèllerina'ge à la tombe des insuTgés polonais 
de i 863 et à cellle du général de Lipkow ski, défenseur de Oliâteauduii.

Réunion à la porte p rin cip ale  du oiimetière Montparnasse, boule- 
vardl Edgar-Quinet, à  10 h . et dem ie précises.

* *

Le Jeudi 28 anai 1926 a eu lieu, en lleglise de 11'Assom ption, un 
sĉ i-Ai'ce pour de repris die l ’âme de Jan Styka; en une remarquabile 
a'ilocution, M gr C aron, Supérieur du Petit Sém inaire de Versailles, 
a retracé la  v ie  de ce grand aritiste et de ce grand patriote polonais.

Le Directeur-Gérant : A. Me r l o t .

PAR IS. —  BOG. 6 < N iR . d ’i M PR . B T  D’f e l T . ,  7 I ,  K m  BB R B IfraS .
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C r é d i t  L y o n n a i s , 19, boulevard des Italiens, Paris.
M. Arthur G a d z i n s k i , négociant en plumes brutes, 9, rue Mazagran, Paris.
MM. St. G r a b i a n o w s k i  et C i e , Ingénieurs-Conseil, Ul. Poc/.towa 16, à Katowice (Pologne). 
C o m t e  L a d i s 'l a s  J e z i e r s k i , Banquier, 9, rue Boudreau, Paris.
L i b r a i r i e  H a c h e t t e , 79, boulevard Saint-Germain, Paris.
M. Bogusław H e r s e  (Grands Magasins de Nouveautés), 150, Marszałkowska, à Varsovie (Pologne). 
S o c i é t é  A n o n y m e  d e s  A n c i e n s  É t a b l i s s e m e n t s  H o t c h k i s s  e t  Cie, fabricant de matériel île 

guerre, voitures automobiles, etc., 6, route de Gonesse, à Saint-Denis et 60 à 66, quai 
Michelet à Levallois-Perret (Seine).

S o c i é t é  A n o n y m e  d e s  F o r g e s  e t  A c i é r i e s  d e  H u t a - B a n k o w a , 91, rue Saint-Lazare, Paiis. 
M. Michel K l e i n a d e l , Négociant, 46, rue Boursault, Paris.
M. Ladislas K o n e , Directeur de la Banque russe du Commerce et de l’ Industrie, 11 bis, rue 

Scribe, Paris.
M. Pierre L a g u i o n i e , Directeur des Grands Magasins du Printemps, 64, boul. Haussmann, Paris. 
S o c i é t é  G é n é r a l e  d ’ I m p r i m e r i e  e t  d ’ É d i t i o n  (M. Paul Neveu, directeur de la Succursale), 

71, rue de Rennes, Paris.
M. Ladis L e w k o w i c z ,  Maison L. Ladis, Imperméables « Sidal », 2, faubourg Poissonnière, Paris. 
M. M o t t i, Directeur de l’ Imprimerie de Vaugirard, 152, rue de Vaugirard, Paris.
O m n i u m  d e s  G a z  e t  P é t r o l e s , 89, boulevard Haussmann, Paris.
Madame P a q u i n , Présidente d’honneur de la Chambre Syndicale de la Couture Parisienne, 

78, rue de l’Université, Paris.
S o c i é t é  d e s  P é t r o l e s  d e  D ą b r o w a , s i è g e  s o c i a l  : 34, rue Faidherbe, Lille; s i è g e  a d m i n i s ­

t r a t i f , 9, nie Scribe, Paris.
S o c i é t é  F r a n ç a i s e  d e s  P é t r o l e s  f  P r e m i e r  » (industrie, commerce et transport des huiles 

minérales, du pétrole et de leurs dérvés), 30, rue de Grammont, Paris.
Prince P o n i a t o w s k i , 41, rue Saint-Dominique, Paris.
Établissements P o u l e n c  F r è r e s . Produits Chimiques, 92, rue Vieille-du-Temple, Paris.
MM S c h n e i d e r  et C i e , Maîtres de Forges, 42, rue d’Anjou, Paris.
M Joseph S l u b i c k i , Brillants et perles fines, 10, rue Édouard-VII, Paris.
S o c i é t é  d b  C o n s t r u c t i o n  d e s  B a t i g n o l l b s ,  11, rue d’Argenson, Paris.
S o c i é t é  d b s  C o m p t o i r s  I n d u s t r i e l s  e t  C o m m e r c i a u x  d ’E x p o r t a t i o n  e t  d ’ I m p o r t a t i o n  

 ̂ (Cimex) (ancien Comptoir Industriel et Commercial Franco-Polonais), 52, boulevard Hauss­
mann, Paris.

SociâTÉ F r a n ç a i s e  d b  T r a n s p o r t s  G o n d r a n d  Frères, 22. rue de lu Douane et 15, rue 
Ambroise-Thomas, Paris. <

S o c i é t é  G é n é r a l e  d ’ E n t r s p r i s e s ,  56 ,  faubourg Saint-Honoré, Paris.



S o c i é t é  G é n é r a l h  pour favoriser le développement du Co.-ntneree et de l’ Industrie en Franci. 
29, boulevard Haussmaiiii, Paris.

SocÉiTÉ A n o n y m b  d e s  U s i n e s  d e  F a b r i c a t i o n  d e  T u b e s  e t  d e s  F o r g e s  d e  S o s n o w i c e , 

Z4, boulevard des Capucines, Paris.
M. Kasimir SosNOvesKi, Directeur de la Société de Laval, délégué du Comité Nationa des Con­

seillers du Commerce Extérieur de la France, 85, rue de la Victoire, Paris.
C o m p a g n i e  F r a n ç a i s e  p o u r  l ’ E x p l o i t a t i o n  d e s  P r o c é d é s  T h o m s o n - H o u s t o n , 173, boule­

vard Haussmann, Paris.
T a n - i e r i e s  d e  F r a n c e ,  Fabriques de cuir, Strasbourg-Lingolsheim (Maison de Paris : 21, rue 

de la Fontaine-au-Roi).
Maurice T i l l i e r , Directeur Général de la Compagnie Générale Transatlantique, 6 , rue Auber, 

Paris.
L ’ U n ion  E u r o p é e n n e  I n d u s t r i e l l e  e t  F i n a n c i è r e , 16, boulevard Malesherbes. Paris.

MEMBRES SO CIÉTAIRES

MM. Mieczysław Au, Directeur de la Succursale de Paris de la Banque de l’ Union des Sociétés 
Coopératives (Banlc Związku Spôlek Zarobkowycli) de Poznan, Pologne, 82, rue Saint- 
Lazare, Paris.

le Directeur de la B a n q u e  d e  l ’ U n i o n  d e  V a r s o v i e , Succursale de Paris, 4 ,  rue 
Édouard-VIl, Paris-9*. 

le Directeur de la B a n q u e  F o n c i ś r e  ( B a n k  Z i e m a n s k i ),  l, rue Kredytowa, Varsovie, 
le Directeur de la B a n q u e  N a t i o n a l e  F r a n ç a i s e  d u  C o m m e r c e  E x t é r i e u r , 33, rue La 

Boétie, Paris.
Charles B l u m  (Automobiles industriels Latil), Vice-Président de la Chambre Syndicale 

de la Motoculture, 8, quai Galliéni, Suresnes (Seine).
L. B o r e l , commissionnaire en marchandises, 83, rue Lafayette, Paris.
Salézy B o r n s t e i n , Directeur de la Banque pour le Commerce et l’ Industrie à  Varsovie 

(Succursale de Paris), 36, rue de Châteaudun, Paris.
D e  B r o u s s e , Transports Internationaux, Agence Maritime, 5 5 ,  rue de Lyon, l'aris.
L. J. Buiir, Commerce de bois en gros, 21, rue Bartholdi, Colmar.

Vincent B y s t r z a n o w s k i , Inspecteur de la Société « Linotype», 153, boulevard Saint-Gcr- 
main, Paris.

Camille C h a r r i é , Professeur à la Sorbonne, Directeur de l’ Institut de Chimie Appliquée, 
83, rue Denferl-Rochereau, Paris.

Je Directeur des Établissements C h a t e l a i n  (Urodonal, Jubol, Globéol, etc...), 2 et 2 bis, 
rue de Valenciennes, Paris.

Pierre C h e v a l i e r , Adjoint à l'Administrateur délégué de la Société Française de Maté­
riel Agricole et Industriel à Vierzon (Cher).

Léon C o R B L E T ,  Armateur, 25, faubourg Saint-Honoré, Paris.
Ih. L. CoRBY, Négociant (Fourrures), 17, rue de l’Ancienne-Comédie, Paris.
François D o l e ż a l , Conseiller Commercial à  l’Ambassade de Pologne, 12, rue de Marignan, 

Paris.
D u b o s  Frères et Cie, Négociants en vins et spiritueux, 2 4 ,  quai des Chartrons, à  Bordeaux. 
D u n o d , Éditeur, 9 2 ,  rue Bonaparte, Paris.
D u p e y r a t , Ministre Plénipotentiaire, Directeur de l’Association Nationale d’ Expansion 

Économique» 23, avenue de Messine, Paris.
Jean D y b o w s k i , Membre de l’Académie d’Agriculture, professeur à  l’ Institut National 

Agronomique, 4, rue de Fontenay, Nogent-sur-Mame (Seine).
L ’administrateur-délégué de la filature de laine peignée E n g e l , Mulhouse ^Haut-Rhin). 
Alexandre E p s t e i n , Administrateur de la Banque de l’Union de Varsovie, 4, rue 

Édouard-VII, Paris.
Sigismond E r n s t , Industriel, 14, rue du Rocher, Paris.
D e  F a l l o i s , Docteur en Droit, Avocat à  la Cour d’Appel, 6 9 ,  rue de Grenelle, Paris, 
f^tienne F o u g è r e , Président de l’Association Industrielle, Commerciale et Agricole de 

Lyon et de la région, 10, rue des Marronniers, Lyon.
Maurice F r i n g s  k t  Cie, Manufacture Parisienne des Cotons L. V . e t  M. F .  A., 131, r u e  

Saint-Denis, Paris.
Millo F r Oh l i c h , Ingénieur Chimiste, Fabrique de Couleurs et Produits Chimiques, 35, bou­

levard d« Plombières à Marseille.



WtM. André G i v e l e t , Mnisons de vins de Champagne de Saint-Marceaux et Cie, 50-54, rue d« 
Sillery, Reims.

Boleslas G o d e k , Ingénieur, 31, avenue de Suffren, Paris.
Severin G o l d u e r g , Comptoir Franco-Polonais, Bureau d’ Etudes, 10, rue EiioiianJ-VlI.Paiis. 
A. G u i l h o u , frère aîné, Négociant-Propriétaire (vins), 61, cours du Médoc, à  Bordoaux. 
K . H a c i a , Directeur-Général de la «Bank Handlowy w Poznaniu Tow. Akc. « (Banq te  

de Commerce à Poznań), 8, Plac Wolności, Poznań.
Charles de H a l p e r t , Attaché à  l’ Ambassade de Pologne, 7, rond-point des Champs-Elysées, 

Paris.

Alfred Ilinscn, Vice-Président du Comité Hépublicain du Commerce, de i’ Indiiistrie t l de 
l’Agricullure, 122, avenue des Champs-Elysées, Paris, 

le Directeur des É t a b l i s s e m e n t s  H u t c h i n s o n  (Compagnie Nationale du Caoutchouc), 
124, avenue des Champs-Elysées et 2, rue Balzac, Paris.

Ja p y  Frères, Manufacturiers-Constructeurs, à Beaucourt, territoire de Belfort (Maison 
de Paris : 7,  rue du Ghâteau-d’Eau).

le Capitaine de Vaisseau Ladislas J e r z y k o w i c z , 5, rue Balzac, Paris.
Adrien J o n a s , Industriel, 91, rue de Longchamp, Paris.
le Directeur de la Société Anonyme des Transports J o n e m a n n , 24, nie d'Enghien, Paris. 
Roger K a e p p e l i n , Industriel et Importateur (produits textiles) ,8 K s , Skorupki, Varsovie. 

Edmond K a l e t a , docteur en droit, avocat à la Cour d’Appel de Lwow, 8 , rue Picrre-Harel, 
Paris '

D. de K e r s a b i e c , Consul de Pologne, 7, allées de Chartres, Bordeaux.
Alexandre K o ch , Négociant, 5, place Napoléon, Varsovie.
Léon K o r y t k o , Commission, Exportation, Importation, 45 ,  ru e  d e  Tiévise, Paris.
Casimir K o r z e n i k c k i , 9, rue Boudreau, Paris.
C. X . de K ossf.c k i , Docteur en Droit, Avocat International, Gfi. rue Caumarl.in, Paris. 
Pierre LACOunnAT, teinturier en pelleteries, R, rue Pascal, Villeurbanne (Rhône).
L .  L a m o t h e , Laines, Cuirs et Peaux, à Maziimet (Tarn).
Max L a n d a u , importation et exportation d’œufs, 1 l, rue des H a l le s ,  Paris.
Georges L a s o c k i . Consul général de Pologne, 43 ,  rue Théophile-Gautier, Paris.
L e c a r o n  F i l s  (Parfumerie Gellé fi-ères), 6 . avenue de l’Opéra, Paris. (Reprè.scnlant exclu­

sif pour la Pologne ; M. P a u l  S i m o n , 14, rue Foksal à  Varsovie).
Georges L e h o u c o , Négociant en bois, 37,  boulevard de Beaurepaire, Roubaix (Nord). 
Docteur Maurice L e p r i n c e , Produits Pharmaceutiques spécialisés, G2, rue de la Tour, Par< .̂ 
Joseph L i K i r . R ,  soieries, 20, rue Cliauchat, Paris.

Comte L u b ie ń s k i, Membre de la Délégation Economique Polonaise au Congrès .le la Pai>, 
12, nie de Marignan, Paris.

Władysław M e n d e l s s o h n , Ingénieur, 9, rue du Boccador, Paris.
Marcel M i c h e l i n ,  Industriel (pneus d’automobile), à  Clermont-Ferrand.
Lucien M izg if .r , Industriel, fabricant de soieries, 2 7 ,  rue Royale, Lyon.
Eugène Mo t t e , Industriel-Manufacturier, 38, rue des Longues-Haies, Roubaix.
Alexis Mi z e t ,  Président du Syndicat Général du Commerce et de l’ Industrie, 3, rue des 

Pyramides, Paris.
Orner N e v e l x , éditeur, Poznań.
Comte Miecislas O h lo w sk i, attaché à TAmbassadede Pologne, 22, av. Emile Deschanel.Parif. 
Comte Léopold d’ OnsETTi, Docteur en Droit, 29, rue Daru, Paris.
Stanislas P ie s t r a k , Ingénieur, 150, boulevard Malesherbes, Paris, 
le Directeur de la Parfumerie Ed. P in a u d , 18, place Vendôme, Paris.
Edouard Q u e l l e n n e c , Ingénieur, Administrateur de la Société Française et Italienne dei 

Houillères de Dombrowa, II, rue de Bellechasse, Paris.
Louis R e n a u l t , Constructeur d’ Automobiles, 8 et 10, avenue Emile-Zola, Billancourt. 
Victor-François R e n ie r , Propriétaire de l’ Hôtel Taranne, 153, boulevard Saint-Germain, 

Paris,
Louis R œ d e r e r  (L. Olry R œ d e r e r , petit-fils, successeur), vins de Champagne, 13, bou­

levard Lundy, Reims.
Henri R o t k a d t , représentant de commerce, 128, boulevard du Montparnasse, Paris.



MW- Arsène R o z é e ,  Consul de Pologne, 8 , rue Empereui^Vespaslen, Alger.
S c H F . t ’ B E n .  L a u t h  el d e . Impressions sur Ussus, à  Thann (Haut-Rhin). 
le Directeur de la Maison J. H'» S e c r e s t a t  a î n é , liqueurs, sirops, caramel, 40 à 56, cours 
du Médoc, Bordeaux (Agence à Paris : 9, rue Ricliepance). (Représentant exclusif pour la 
Pologne : Paul S i m o n , 14, rue Foksal, Varsovie).
L a d i s l a b  S e k u t o w i c z . Ingénieur E. P. C. Directeur des Services Techniques de l’Omnium 

Lyonnais, 20, rue d’Athènes, Paris.
Paul Simon, Exportateur-Importateur, représentant officiel de la Foire de Paris, 1 4 ,  rue 

Foksal, Varsovie.
le Directeur de la S o c i é t é  A n o n y m e  d e  l a  D i s t i l l e r i e  S i m o n  A î n é , fabrique de liqueurs, 

Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire). 
le Président de la S o c i é t é  A n o n y m e  d e  l ’ I n d u s t r i e  T e x t i l e , 7G. n i e  de la Victoire. Paris, 
le Directeur de la S o c i é t é  F r a n ç a i s e  p o u r  l e  c o m m e r c e  a v e c  l e s  C o l o n i e s  e t  

l ’ E t r a n g e r , 59, rue Saint-Lazare, Paris.
Ladislas S r z e d n i c k i , Ingénieur, 12, rue du Chalet, h Boulogne-sur-Seine.
Alfred S t e m p o w s k i , 4, rue Edouard-Larue, Le Havre.
le Président du S y n d i c a t  d e s  i m p o r t a t e u r s  d e  b o i s  d u  N o r d  e n  F r a n c e ,  6 , rue Baudin, 

Paris.
Pierre T a m b u t é , confections pour dames, fillettes et babys, 58, rue de la Glacière 

et 5, rue de Palestro, Paris.
T e p l a n s k i , Administrateur-délégué de la Compagnie Irançaise de l’Est Européen, 1 5  bis, 

rue de Marignan, Paris.
Paul T r s T A R D ,  Ingénieur, 46, rue de Londres, Paris.
Albert T i r m a n , Conseiller d’Etat, Directeur honoraire au Ministère du Commerce, 2 2  

rue de l’Yvette, Paris.
Albert T r o u l l i e r , Président du Tribunal de Commerce de la Seine, Président de la 

Société de Législation Comparée, 2, square Alboni, Paris.
Edmond T y b e r g h e i n , Commissionnaire en marchandises, 42, rue V'ignon, Paris,
Comte Etienne T y s z k i e w i c z , 6 , avenue Constant-Coquelin, Paris.
Colonel V a c h o u x , 13, quai George V , Le Havre. *
Alfred W a l l a c h , Industriel (impressions sur tissus) à Mulhouse (Maison de Paris ; 7, rue 

Rougemont).
Mathieu W a l l e n b o r n , imporiateur de produits agricoles de Pologne, 2 3 ,  rue de Mols- 

heim, Strasboui^.
A .  W a s s e r s t r o m - L e r o u x , commissionnaire, 11, rue Martel, Paris.
Docteur Cyprien d e  W e g l e n s k i , 5, vi'la de la Tour, Puris.
Alphonse W e i l  e t  F r è r e s , Négociants, 2  bis. f îv e n u e  des Gobelins, Paris.
Antoine W is e , B. P. F., 156, Port-Saïd (Egypte).
Marc Z w i e r z y ń s k i  (Usine d’effilociiage ; bourres, tontisses et déchets de laine; clas­

sage de draps neufs), 25, rue Jules-Vallès, Saint-Ouen (Seine).

F a b r i q u e  d e  M e u b l e s  d ’A r t  —  G e n r e s  A n c i e n s  

S p é c i a l i t é  d e  P e t i t s  M e u b l e s

MAŁACHOWSKI
4 S - 4 7 ,  RUE DE RüüILLY, 45  4 7  

MŹTrO : RECILLY P a ris  (xn«)



ASSOCIATION FRANCE-POLOGNE
PR ÉSID E N TS D’ HONNF.Un

MM. AHthTJDB BRIAND , A lfhed CH ŁAPO W SKI, Obomoes CLEM ENCEAU, Ignace PADE­
R E W SK I. Havm osd  POl.NCARÉ, le Général W EYG A N D , le Comte Maurice  ZAM O YSKI.

COMITÉ D’ HONNEUH

MM. P a c l  A PP E LL , de l'InatituL, Recteur de rUnivereitê de Paris; le Général A R CH IN A R D ; 
AUSCH ER, Vire-Préôident du Tourlng-Club ; Louis BARTH O U , de l’Académie Française; Mgpf 
B A U D R IL LA R T , Recteur de l’ Institut Catholique, Évêque d’ Himéria ; A n d r é  BENAC, A d m l n U -  
tmteur de id Banque de Paris et des Pays-Bas; E.-A. B O U R D ELLE , Sculpteur; J u le s  CAMBON, 
Ambassadeur de France ; le Général D E CASTELN AU  ; F ern an d CH APSAL, Sénateur ; CLÉMEN- 
TE L, ancien Ministre ; le Président du Conseil Municipal de la Ville de Paria ; C h a r le s  CHAUMET, 
«ncien Ministre, Président de la Lis?ue Maritime Française; F ern an d  D A V ID , Sénateur, ancien 
Ministre, Président de l’Offlce National de Tourisme ; Roman DM OW SKI ; P a u l DOUMER, 
•nclen Mini tre ; FRAN KLIN -BO U ILLO N , ancien M inistre; le Général GOURAUD ; Sta- 
KiSLAS G R A B SK I, ancien Ministre ; le Général H A LLER ; A. K L O B U K O W SK I, Ministre de 
France ; L u c i e n  KLO TZ, ancien Ministre ; P a u l LABBÉ, Secrétaire Général de l’Alliance Fran­
çaise LA FFEH R E , ancien Ministre; G e o r g e s  LE YG U E S, ancien Président du Conseil; Louia 
LOL'CHEUR, ancien Ministre; P i e r r e  DE M ARGER1E, Ambassadeur de France; A l f r e d  
MASCURAUD. Sénateur; L ad isla s  M ICKIEW ICZ, P a u l PA IN LE V É , ancien Président du Conseil 
S ta n is la s  PA T E K , Ministre de Pologne ; E r a z m  PILTZ, Ministre de Pologne ; Prince A h d r*  
PO N IA T O W SK I; C h a r le s  RICH ET, de l’ Institut; Professeur ROGER, Doyen de la Faculté de 
M é d e c i n e  d e  Paris; HOSNY Aîné; E rn e st  HOUME, aricien Gouverneur Général des Colonies; 
Ahdhé T a r d i e u ,  ancien Ministre; A l b e r t  THOMAS, ancien Ministw*.

CONSEIL D’ ADM INISTRATION

Préêid>ini ; M. Josb»h"NOULENS, Ambassadeur de France.
Viee-Pr^sidenh : MM. M a u r î c b  LEW AN D O W SKI ; Louis MARIN Député ; A l b e r t  TIRM 

Conseilier d'f.Lat.
Secrétaire-Général : .M. Amdré M ÉNABRÉA.
Trèmrier : M. A le x a n d r e  M ERLOT, Directeur de La Pnh(/ne ; directeur de la Chambre de 

Commerce franco-polonaise de Paris.
Membres : MM. AU, Directeur de la Banque de l’ Union dos Sociétés Cooj^rdUves de Poznan; G e o r g r s  

BIENAIM É, Homme de Lettres; G e o r g e s  BLO N D EL, Professeur à  l ’Ecole des Sciences Politiques 
et à l’École des Hautes-Études Commerciales; BO RN STEIN , Directeur de la Banque du Commerce 
«t de l’ Industrie de Varsovie; É m i l b  BOURGEOIS, Membre de l’ Institut; P a u l  CAZLN, Homme 
de Lettres; C a m i l l e  CH ABR IÉ, Professeur à  la Sorbonne ; Comte CO RN U DET, Député; Marquis 
DE D A M P IE R R E ; F r a n ç o i s  DO LEZAL, Conseiller Commercial de l’Ambassade de Pologne à Paris ; 
J r a n  D YBO W SK I, Professeur à  l’ Institut National Agronomique; É t i e n n e  FOU RNO L, Secrétaire 
Géri<̂ ral du Comité d’Action Pariementaire à l’Étranger; É d o u a r d  G.\NCHE, Président de la Société 
Frédéric Chopin; P a u l  G A U LT IE R , Secrétaire Général de l’Union Française, Directeur de la Reoui 
Bleue et de la Revue Scientifique; H e n r i  G R A PPIN , Professeur à l’École des Langues Orientales; 
G e o r g e s  LACO U R-G AYET, Membre de l’ Institut; G e o r g e s  LASO CKI, Consul sénéral de Pologne à 
Paris ; M a r i u s - A r y  LEBLO ND, Hommes de Lettres; R e n é  MOULIN ; H e n r i  M OYSSET, Homme de 
Lettres! R w n é  PINON, Homme de Lettres ; A u g u s t i n  R E Y  ; SM O LSKI, Chef du Bureau des 
Traductions au Ministère des Affaires Étrangères ; SOSNOW SKI, Ingénieur, Conseiller du Commerça 
Extérieur de la France; F o r t u n a t  STRO M 'SKI, Professeur à la Sorbonne; le Comte A l e x a n d r b  
SZEM BEK, Conseiller i!e l’Ambassade de Pologne à Paris; S t a n i s l .\s  SZPO TA N SK I, Directeur de 
l’Agence polonaise iJe Presse ; Baron G u s t a v e  TAU BE  ; P.-G. W E S T ,  C h ai^  de Mission» Financières ; 
J o s e p h  W'^IELOWIEYSKI, Ministre de Pologne à  Bucarest ; C a s i m i r  W OZN ICKI, Secrétaire 
d'.^mbussa'le ; Zviiwi k t  L. ZA LE SK I, Homme de Lettres.

CORRESPONDANTS

MM. J o A c n i M  BARTOSZEW ICZ, Sénateur; J e a n  CZEK AN O W SK I, Professeur à l’ Université d« 
LwAw : S. K O ZICK I, Député; E u g è n e  ROMER, Professeur à la Faculté des lettres  de Lw ów ; 
Comte J b a n  ZOLTOW SKi ; Docteur G A U TH IER  ; A n t o i n e  G O R SK I ; G e o r g e s  K U R N A TO W SK I, 
Secrétaire Général do l’As'^ '̂Clation Polono-Française de Varsovie; J b a n  ROZW ADOW SKI ; T h a d é s  
DE ROMER, Conseiller de l^égation au Ministère des Affaires ÉtranLr»ires de P<»l<>gne.



i e  rOiiioD des Suci
(Bank Związku Spóiek Zarobkowych)

Société Anonyme fondée en 1886

Siège S o cia l : POZIVATVI —  POLOGNE
15, Place de la Liberté (Plao W olnoici)

Succursale de Paris
Adresse Télégraphique : 

Bezeteseb-Paris
Téléphone : 

Gutenberg 77*03
82, m e Saint-Lazare ^  Paris (1X‘)

EFFECTUE toutes opérations de Banque 

OUVRE comptes coupants en francs français et en zlotys. 

Service spécial et conditions particulières pour toutes affaires 

avec la Pologne^ dans le but de faciliter les échanges 

commerciaux entre ce vays et la France,

La Banque de TUnion des Sociétés Coopératives est
rinstitution bancaire centrale du groupe le plus important des 
Banques Coopératives (Banques Populaires) et Sociétés Coopératives 
établies en Pologne, dont le nombre dépasse 430.

A g e n c e s  à  P o z n a ń

Plaee de la Liberté 
(Plac Wolności) 2-3

AlejeMarclnfeowskie- 
go 26

lerayce, ul. Dąbrow­
skiego 49

Śv. Łazarz, ul. Gło­
gowska 100
Gwarna 19

- S U C C U R S A L E S
e n  P o lo ^ n o

B y d g o s z c z ,  Plac Teatralny, 4 
G r u d z i ą d z ,  Kwidzyńska H-13 
C Pacovie, Główny Rynek 18 
K a t o w ic e .  Krakowska 7. 
K i e l c e ,  Kolejowa 54 
L u b l i n ,  Krak. Przedmieście 45 
Ł ó d i,  Piotrkowska 72 
L w ó w , Jagiellońska 1 
P i o t r k ó w ,  Plac Kościuszki 
R a d o m ,  Plac 3 Maja 
S o s n o w ie c , ul. 3 Maja 20 
T o r u ń ,  Żeglarska 26 
V a r s o v ie ,  Jasna 4 

— Jasna 8 
W i l n o ,  Mickiewicza 1 
Zbąszvt5». Kolejowa 44

Ville libre de Dantgig 

Holzmarkt

Btranger t

Ne w - Y ork A gency, 
953, Third Avenue

New-York (U. 8. A.)

Pa r is. 82, rue Saint» 
Lazare.

rABis. —  K>o. o in ia . d ’u cp b . b t  d’é d i t . ,  7 1 ,  aux dx ber.’ves.


